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Le Madawask-aSt SA4ч-

Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout

UN DEUIL AUX 
ABBES BOULANGER DIX-HUITIEMi. .fîNEE No. 43EDM.UNDSTON, N. B., 15 OCTOBRE, 1931.CINQ SOUS LE NUMERO

5Lundi matin ,en l'église St-Patrice 
de la Rivlère-du-Loup,ont eu lieu les 
funérailles de Mme Arthur Boul all­
ouer, décédée vendredi dernier, à l’â­
ge de 76 ans.

La défunte laisse treize enfanta, 
parmi lesquels notons les abbés Da- 
mase et Origène Boulanger, ce der­
nier économe au collège de Ste-An- 
ne-de-la-Pooetière.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

INITIATIONS CHEZ 
LESC.de COLOMB La Mère Générale

des Filles de la Sagesse 
en visite à Edmundston

IL Y A TROIS 
QUARTS DE 

SIECLES
r

Trente-quatre candidats ont été ad­
mis dans l’Ordre à Madawaska, 
Me, dimanche dernier. — Initia­
tion au 3e degré à St-Léonard, di­
manche le 25 octobre.

LA VOIE PRINCIPALE DU 
GRAND TRONC■ ,4

-
H y aura soixante quinze ans le 

27 octobre que la vole principale du 
Grand Tronc — maintenant partie 
du Canadien Nationale — a été inau 
gurée entre Montréal et Toronto, dit 
M. F. E. D. McDowell, dans un ar­
ticle publié dans le numéro d’octo­
bre duMagaz ine du Canadien Na­
tional.

Cette voie fut ouevrte en sections 
et aux dates suivantes: Montréal- 
Brockville, le 19 novembre 1865; 
Brockville-Bjelleville le 27 dètobre 
1856 et Toronto Belleville le 11 août 
1856.

Le conseil des Chevaliers de Co­
lomb de Madawaska, Maine, a con­
féré les honneurs du troisième de­
gré de l’Ordre à trente-quatre can­
didats de la paroisse St-Thomas d’A 
quln, dimanche dernier.

Un grand nombrede confrères vi­
siteurs ainsi que tous les membres 
du conseil local assistaient à cette 
cérémonie. Madawaska compte l’un 
des conseils les plus actifs de la rive 
américaine. Le conseil est cette an­
née sous l’active direction de M. Le- 
Roy Dionne, grand chevalier.

UNE COMMISSION ROYA­
LE ENQUETERA SUR LES 
PROBLEMES FERROVIAIRES UNE LUTTE 

CHAUDE DANS 
GLOUCESTER

Cette distinguée religieuse en tournée canonique au 
Canada. — Sa première visite est pour le couvent 
d’Edmundston. — Elle reçoit les voeux de près de 
mille enfants dans la salle de l’Académie, hier 
après-midi.

Ottawa, 12. — On attend sous peu 
la nomination d’une commission 
royale qui fera enquête sur les pro­
blèmes ferroviaires au Canada. Une 
commission, si l'on veut que son tra­
vail soit efficace doit se composer de 
compétences. Il parait certain d’ores 
et déjà que cette commission sera 
nommée. Mais on rapporte le plus 
grand soin dans le choix des per­
sonnes qui en feront partie.

En vue des élections partielles qui 
se feront dans ce comté le 29 pro­
chain. — Assemblée conservatrice 
à Bathurst. — Л serait difficile de 
prédire qui sera le successeur de 
feu John D. Gordon.

QUELQUES NOTES HISTORIQUES

ÀT
Les Filles de la Sagesse du cou­

vent d’Edmundston avalent l'insi­
gne honneur de recevoir ces Jours 
derniers la visite de la révérende 8r 
S te-Stéphanie, supérieure générale 
de la communauté des Filles de la 
Sagesse dont la maison-mère est à 
St-Laurent-sur-Sèdre, en Vendée, 
France.

La révérende Mère Générale est 
débarquée à Québec lundi après-mi­
di, après avoir fait la traversée sttr 
l'Empress of Britain. La révérende 
Mère Provinciale, Sr Florent-Marie 
d’Ottawa, la révérende Sr Marianne 
de St-Pierre, supérieure du couvent 
d’Edmundston, et quelques autres 
religieuses s’étalent rendues à sa ren 
contre.

Cette distinguée religieuse vient 
faire sa visite canonique des institu­
tions que les Filles de la Sagesse di­
rigent au Canada et aux Etats-Unis. 
Elle est accompagnée de son assis­
tante la révérende Sr Antoine de St- 
Jean. Parmi les plus importante^ de 
ces institutions citons: le couvent 
d’Ottawa et le noviciat de cette com­
munauté au pays, le couvent de Stur 
geon Falls, Ont., l'hôpital de Ste- 
Justipe et le couvent de St-Eusèbe 
à Montréal, le pensionnat de Dorval, 
le couvent de Castor et Red Deer 
en Alberta, les couvents de Ozone 
Park, Port Jefferson et S te-Agathe, 
Me, aux Etats-Unis.

AU C.N.R.A ST-LEONARD
Il y a soixante quinze ans le train 

entre Montréal et Toronto mettait 
’4 heures à parcourir le trajet: au­
jourd’hui rTnternatlonal Limité" du 
Canadien National n'en prend que 
rix heures.

On annonce pour dimanche le 25 
octobre uné cérémonie d’initiation 
au 3e degré de l’Ordre au Conseil de 
St-Leonrad.

Malgré ses quelques mois seule­
ment d’existence, le conseil de St-j 
Léonard, sous l’habile direction de: 
ses officiers dont M. James Cyr est

LE DEPUTE FEDERAL DE MADA­
WASKA-RESTIOOUOHE SUP­

PORTE LE DR COFFYN
THOMAS EDISON 
FAIBLIT TOUJOURS k____і ■West Orange 12. — Thomas A.
Edison a commencé, croit-on, sa der 
nière semaine. Son état est plus gra­
ve que jamais. Le malade souffre 
d'urémie, de diabète et d’ulcères à| le grand chevalier, marche à grands 
l’estomac. Son médecin ne croit pas| pas dans le progrès, 
qu’il puisse faire la semaine.

Bathurst, 13. — Le campagne é- 
lectorale en vue des élections par­
tielles qui auront lieu dans le comté 
de Gloucester le 29 prochain pour 
nommer un successeur à feu John D.
Gordon, membre de l’opposition dé­
cédé en décembre dernier, bat 'son

D’intéressantes assemblées ont été 
tenues depuis quelques jours par le « д пртп д 
parti conservateur, dont le candi- і |ЛД Kl*. 11\Al 1 Ju 
dat est le docteur W. H. Coffyn de 
Bathurst, et par le parti libéral, qui' 
supporte la candidature de M. F. T.
B. Young de Caraquet.

Le porte-couleur du gouvernement 
appuyé par A. J. Poucet. A. M. Ro- 
bichaud, J. L. Ryan, l’hon. A. J. Lé­
ger. Secrétaire-Provincial, l’hon. D.
A. Stewart, ministre des Travaux 
Publics, et Max, D. Cormier, M. P. 
de Madawaska-Restigouche. a tenu 
réunion dimanche soir à Petit Ro­
cher. On remarquait aussi sur l’es­
trade: H. Colby Smith, M. A. L. de 
St-Jcan. et A. P. Noel McLaughlin, 
avocat de Campbellton.

Lundi soir, le Dr Coffyn et MM.
Doue et Ryan et Robichaud adres­
saient la parole à Mellville et à St- 
Léolin.

De ? 'mblées dans l’Intérêt du 
candidat libéral furent tenues lundi 
à Tét&gouche-Nord et à Beresbo- 
rough-Sud. Les orateurs qui se firent 
les lieutenants du candidat opposi­
tion iste, M. Young, furent: l’hon. P.
J. Vénlot. C. T. Richard. M. A. L..
H.C. Ramsey, et G. T. Feeney: à Ste 
Rose et à Gaspereau. MM. J. A. Dou­
ce!, M AL. et S. R. Léger. M AI*

Le monde devrait alléger ou annu­
ler les dettes de guerre, baisser les 
tarifs et rédistribuer son appro­
visionnement d’or, a déclaré l’hon. 
Newton W. Rowéll, C. R. dans une 
réunion à Windsor, Ont., ou la dé­
pression persistera.

Maurice Jenks, un comptable de la 
ville de Londres qui vient d’être, 
nommé à la position éminente de 
Lord-Maire de Londres, Angleter­
re. Echevin de cette cité plusieurs 
années durant. Jenks sera fait 
chevalier par Sa Majesté le roi, en 
vue de sa nouvelle fonction.

j M. Ezra Pringle, de Napanee, On- 
: t^rio. âgé de 81 ans. raconte dans 
j "e numéro d’octobre du Magazine du 
j Canadien National, ses souvenirs sur 

Vinauguration du train Montréal- 
Toronto. le 27 octobre 1856. H se sou­
vient encore, comme si c’était hier, 
des difficultés qui l rencontrait du­
rant l’hiver, lorsqu’il transportait le 
hois ,я long de la voie pour la loco-

I On croit savoir que M. Barry Mc- 
| Avoy, très bien connu dans les cer- 
| clés de la chevalerie, sera présent 
| à la cérémonie de dimanche le 25 pro L y

NOUVEAU MONASTERE La Manufacture 
Locale Maintien­

dra ses Activités

Un nouveau monastère sera érigé j chaln- 
sous peu à Rivlère-du-Loup par leel 
révérendes Soeurs Glatisses établies | 
depuis une trentaine d’années à St-1 
Hyacinthe. C’est grâce à lagénérosi-l 
sité de Mme Rioux de Rivière-du-1 
juoup qui légua, en mourant, une vaa|

•riété à feu Son Eminence lej 
M Rouleau, à condition que] 
ropriété serve à l'établisse-j 

ment^d’un ordre contemplatif, que 
l’ouverture du nouveau monastère a 
été rendue possible.

Les premières religieuses clartasee 
arriveront à Rivière-du-Loup vers le 
15 septembre.

Ч/ш і %
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AVEC ASSIDUITE
LA BASILIQUE 

NATIONALE 
DE GASPE De Rome, il dé­

voile une Statue 
à Rio de Janeiro

Mais la Cie Fraser devra suspendre 
probablement ses opérations à son 
usine de Frédéricton, où elle a une 

л accumulation de produits manu­
facturés depuis des années.

Les autorités religieuses sont Aè­
res de la façon dont les ffdèles de la 
paroisse de l’immaculée Conception 
ont suivi les exercices de la retrait * 
qui vient de se terminer.

Prêchée par le rév. Père Lock well 
missionnaire diocésain de Québec.cet 
te retraite a duré deux semaines, 
dont la première fut dévouée aux 
dames, aux demoiselles et aux en­
fants. et la seconde aux hommes.

Le rév. Père prédicateur, qui a 
droit à une profonde reconnaissan­
ce de la part de notre population ca­
tholique. s’est déclaré réellement en­
chanté et édiffé de la piété dont sa­
vent faire preuve nos paroissiens et 
paroissiennes.

cet Les plans de la basilique nationale 
oui doit être érigée à Gaspé,, sou­
mis par l’architecte Georges Rous­
seau, de Québec, viennent de rece- „ , . . . . , ,
voir l'approbation do jury du So«-' nouvelle émanant du bureau-chat de 

Fraser Companies. Limited, l usine 
Victoria de cette ville suspendra ses 
activités pour 1932, à cause de Гас-

un concours avait été ouvert en.; ^ dénreî
Ire plusieurs architectes et le plan Д-d
de M. Rousseau n ét< le choix ura-!
nlme des luces. C-est lui, dit-on. qui ^ nh.l1^
répond le mieux à ce que demandait capaclté *риЬ pl"s,eurs
le comité. Il est préoaré pour une, 
basUique d’environ $275.000 et se fait, °n n€ sait Pas encore si l’étnblis- 
remarquer par son originalité. eement de la cie Fraser à P; :dc's

Deux experts, le professeur bega- Lending, près Frédéricton Jonction, 
oé. de Montréal, et M. la’bbé Jean- d«niltes par le feu. sera reconstruit. 
Thomas Nadeau, de Québec, ont mo- ,ns autres endroits de la 
tlvé les raisons de leur choix et il est Province, ou la situation du chônm- 
lntéreesant de noter que leurs obser- ge est considérée plus sérieuse, er, ou 

la compagnie a des entreprises en

iÆbFrédéricton, 14. D’après une Le sénateur Marconi presse sur un 
bouton, à Rome, et il dévoile une 
statue colossale du Christ qui a été 
érigée sur un pic surmentant le 
port de Rio de Janeiro.

~ *venir Canadien et ont été agréés par 
S. E. Mgr F.-X. Ross évêque de Gas- ■
pé.LA TELEVISION

HAUTE DE 150 PIEDSM utréal 12. — Le gouvernement 
cana en a accordé au journal "La 
Preesu ’ de Montréal, des permis 
pour l’installation de postes de télé­
vision et de radiovision. Les deux 
postes du journal seront opérée si­
multanément.

Le couvent d’Edmundston a eu 
l’honneur de recevoir la première vi­
site de la Mère Générale. Le trajet 
de Québec A Edmundston s’est fait 
en automobile et les religieuses ve­
nues de France n’ont pu qu’admirer 
les beautés naturelles de notre pays, 
les sites enchanteurs qu’elles traver­
saient et les scènes pittoresques qui 
se déroulaient sous leurs yeux.

Mardi soir, les cloches du couvant 
sonnèrent à toute volée pour аврЛл - 
cer l’arrivée de la révérende Mire 
Générale. Hier après-midi près de 
mille enfants se sont réunis dans la 
grande salle de l’Académie pour pré­
senter à la Bonne (Mère leurs meil­
leurs voeux. En réponse celle-ci s’est 
dite heureuse de voir autant d’en­
fants réunis; elle les remercia de 
leur témoignage d’estime et leur re­
commanda d’être toujours ffdèles 
aux traditions de leurs ancêtres, en 
s’appliquant à la prière, au travail 
et à l’obéissance.

La révérende Mère Générale se 
rendra à S te-Agathe demain pour, 
revenir ensuite à Edmundston qu’el-1 
le quittera définitivement mardi pro 
chain pour Ottawa.

Rio de Janeiro. 13. — Une statue 
colossale du Christ haute de 150 
pieds, est installée sur le plus haut 
pic surmontant le port de Rio de 
Janeiro. Cette statue servira de point 
de repaire pour les navires qui vou­
dront pénétrer dans le port de la ca­
pitale du Brésil.

г , .. La statue a été dévoilée hier alors
p^iSuo^S due k sénatour Marconl

_ .root nombreux et persistants darv. 
notre ville.

Ш
Les exercices ont été suivis avec 

assiduité par une assistance qui rem I 
plissait toujours l’église à s.i capa-

R. Byron Homer de Blaine Lake. 
Saskatchewan, (dans le médail­
lon) et James Ramsay d’Edmon­
ton, Alberta, (en bas), qui vien­
nent d’être nommés directeurs du 

^Canadien National, à ee qui a été 
annoncé par l’hon. R. J. M union, 
ministre des Chemins de fer.

LA SESSION FEDERALE

Ottawa, 12. — Avec l’automne on 
commence déjà à parler de la pro­
chaine session parlementaire. Avant 
que les chambres soient convoquées, 
le gouvernement doit nommer un 
ministre des finances, et après une 
commission du tarif. On n’a encore 
aucune idée des trois membres qui 
en feront partie.

valions sont à peu près les mêmes. , . „ , . _
ІЛ basilique du ChrisMtoi corn-1 eelte-d s efforcera de main-

tenir ses usines en opération.
de la télégraphie sans fil. pressa un 
bouton, à Rome, mettant ainsi la 
communication sur unappareil élec­
trique qui dévoila la statue.

F
mémorera le quatrième centenaire 
de la plantation de la croix à la 
pointe de Gaspé par Jacques Cartier, 
en 1534.

Un Conseil Sage 
A Ceux qui ont 

Encore de l’argent
M. Beaudry Leman, président de', Au™urs dd “n Passage à Monr- 

ГAssociation des Banquiers Сапа- ,dans M tournev officielle aux, l'A. C. J. C. a vraiment de la
gel^x'de prttoTde l£g!nt tÜfteÔié ' P^dr’ Général - 'q1ui Tu t lhôt/de ГН6-1 «en encore ses plans ront
eereux.ae prêter ae і argent sur le шг j tellement admirables quil est lm-

Vendredi dernier, le 9 octobre. Da- » dc honora notre directeur, j P°f ib'p de m ]*f radosser-
me Marguerite Michaud, épouse de a Il ltalfmï M. J G Boucher, d'une visite per-1 АРД ’« autorités relWeuro. a-
feu Isaac Michaud rendait son âme bojaarau actueUenknt. П^ajoute que Mnne,le de que,Qufs et lui Près le gouvernement provlncUl et
à Dieu, après une vie édifiante dej Д’ГД'Д 2 fit part de son appréciation pour la ™mbrc de s°7m‘tos fl"a,fières »“
86 ans. , aux valeurs de Bourse. Bien des gens rétention dont il avaH à?* vnh 1 mond? professionnel, il appert t. . Malgré son grand âge, jusqu’en ont appris à leurs ^pens qu’il était g1* Edmundston1 ^ ^ les étudiants de l’Université de

Les Filles delà Sagesse comptent œg dernières semaines, elle assistait dangereux da’cheter des valeurs . ! Montréal qui ne constituent pas une
aujourd’hui 5,(КЮ membres dans leur régulièrement à la mSse le ^ Bourse en 1929 mais- 51 un ban' 11 et quantité négligeable, loin de là. vont
communauté. Eles exercent leurs .dimanche, et la maladie qui devait oui€r prudent est **** Чи’оп ne ne quitta la chambre du malade que donn<lr leur adhésion à ses plans en
oeuvres d éducation, d’hospital!»- remporter ne la retint à sa chamtoe risque pas de perdre de la’rgent en orsque son sécréta re. M. Lasceües ,.,nscrlïant en cor„s comme mem-
tion et d'évangéltoatlon dans toutes queloues tours I prêtant sur des stocks aux prix co- lui Ht remarquer qu il se fanait tard bres la palestre Nationale, la nou
les parties du monde. En effet cette 4 4 ' J . | tés présentement, ceux qui aiment et que l’heure du départ du train vi- velle fl)iak de riL c j c poUr ceux
communauté fondée par le Bien- Д" “" “.Д" Ç" à spéculer peuvent en conclure qu’ils te-royal allait sonner. qul connaissent les étudlans de ГО-
heurenx Marie de Montfort, ae re- ^ ne peuvent guère perdre en ache- --------- ------------------- nlversité de Montréal, autrement dit
trouve dans les missions d'Afrique, sépulture eut lieu dimanche après- tant des vîleurs mobilières aujour- 
en Haiti, en Hollande, au Danemark, “ Ptésenoe d une foule très Avec * patience. Ils
en Angleterre, en Amérique, etc. .4 “Д” ,ut chanté n'auront certainement pas lieu de

Cette communauté religieuse est 1 di tln’ a neilf heures. regretter ce quits ont fait,
au pays depuis près de cinquante ^'eu Mme Michaud avait donné nais 
ans; leur premier couvent au pays sance à 17 enfants, dont la cadette 
a été fondé à Montfort, P. Q. est maintenant âgée de 41 ans. De

cette nombreuse famille, sont sortis 
93 petits-enfante et 62 arrières-pe­
tite-enfants. Elle eut donc en tout 
172 descendante. Elle ne laisse qu’u­
ne soeur, Mme Judith Pelletier, âgée 
de 75 ans.

A la famille en deuil, “Le Mada­
waska” offre l’expression de ses sin­
cères condoléances.

AJOURNEMENT UNE VISITEDECES D’UNE 
OCTOGENAIRE 

A ST-ANDRE
QUI HONORE NOUVEAU A

L’A. C. J. C.
La Cour de Circuit qui devait s’ou­

vrir mardi matin sous la présidence 
du juge Crockett, a été ajournée à 
mardi prochain le 20 courant, par le 
clerc de la cour Mtre A. J. Dionne, 
à la suite d’un message reçu de St- 
Jean demandant cet ajournement 
sans spécifier de raisons. On croit 
que le juge est malade.

N’OUBLIEZTUE PAR LA FOUDRF

PAS CECIBathurst, N. B., 13. — William 
Frenette. âgé de 25 ans, un pêcheur 
demeurant au Petit Rocher, a été 
tué Instantanément par la foudre et 
son oncle Paul-O. Frenette, qui était 
avec lui, a été jeté sans connaissan­
ce. Cet accident est arrivé le soir et 
Paul-G. Frenette a seulement repris 
connaissance le matin, de sorte que 
la tragédie a seulement été décou­
verte le lendemain.

MADAME Vve ISAAC MICHAUD
La saison de chasse à la perdrix 

est maintenant terminée. Les permis 
exnirent aujourd’hui.

Pour toute perdrix tuée illégale- j 
ment, oe’st-à-dire après cette date, 
une amende de $25.00 est Imposable.

H n’est pas permis non plus ae
chasser une heure après le coucher j_________
du soleil, sous p« ine da’mende r'e |--------------- :
$200.00. U va sans dire que.l'on ne! д son Avis— 
doltpas se servir de lumière “spot 
light” pour éblouir.

On nous dit que la loi sera appli­
quée très sévèrement, en dépit des 
temps durs, pour prévenir le gaspil­
lage que certaines gens font du gl-

ST-LEONARD
MORT DU DR A. LETEL- 
LIER DE SAINT-JUST Un amateur de base-bail de cette 

ville nous prie de faire part, par la 
vole du journal de son opinion sur 
la partie de balle qui s’est disputée 
à Edmundston entre l’équipe de cet­
te ville et celle de St-Léonard la­
quelle s'est termlhée par un résultat 
de 11 à 7, en faveur d’Edmundston.

D’après lui, la direction du club 
d’Edmundston a fait une faute en1 
mettant en scène un arbitre de l’en­
droit, et celui-ci est à blâmer à son 
tour pour avoir mis un homme hors 
jeu à la dernière manche, en contra­
vention avec les règlements du Jeu. 
et les spectateurs n’ont pu compren­
dre la fin de la partie, qui aurait pu 
prendre une tournure toute différm-

Le Dr. Alphonse Letellier de Saint 
Just est mort à l’âge de 80 ans. Il 
avait da’bord exercé sa profession 
à la Rivière-Ouelle puis à Montréal. 
Il ét»4 à sa retraite depuis une di­
zaine da’nnées à Montréal.

ige
P.

pour tout le monde, il sera Impossi­
ble désormais d'insinuer que VA. C. 
J. C. manque de vie. après l’invasion 
de la Palestre Nationale par les rem- 

—M. Ernest Picot, quisubissait. iljnams carabins, 
y a trois semaines, une opération 
pour appendicite à l’hôpital privé, se 

Parmi les heureux gagnante des romet rapidement dans sa convales-

—Nous apprenons que M. Envie 
Malenfant marchand, a dû ent-ei 
à i’Hôtel-Dieu de St-Basile oû il .‘U-

NOS MALADESbier.

DES REPARATIONS 
A LA GARE DE 
RIVIERE-DU-LOUP

M. HALL NOMME JUGE 
EN NOUVELLE-ECOSSE

GAGNANT D’UN PRIX Ce geste ed la part des carabins 
j sera avantageux et pour ГА. C. J. C. 
et, pour les étudiante. Il établira un 

! contact plus intime entre les deux 
groupements et nul n’ignore que I’A. 
C. J. C. espère voir se rapprocher 
d'elle tous les groupements de jeu­
nes. D’un autre côté, il permettra 
aux étudians de se livrer à la cultu­
re physiuqe durant l'absence d’un 
"vmnase pour les étudiante.

Il serait étonnant qu'une alliance 
entre les étudiants et ГА. C. J. C. ne 
soit le germe de grandes oeuvres. 
Ces deux unités portent en elles d’in 
nombrables possibilités et il semble 
que travaillant de concert elles par­
viendront à solutionner nombre de 
problèmes sociaux qui s’offrent à 
l'apostolat des jeunes.

M. W. L. Hall, de Halifax, a été 
nommé juge de la Cour suprême de 
la Nouyelle-Ecosse.

Le nouveau juge remplace M. J. 
A. Chisholm, promu juge en chef de 
la même Cour, 11 y a plusieurs mois.

M. le juge Hall a démissionné un 
peu plus tôt hier comme procureur 
général de la Nouvelle-Ecosse dans 
le gouvernement Harrington.

LE GENIE EDISON AGONISE

N.-D. de Lourdes, N. B. prix qui seront distribués aux con-, 
currents qui ont pris part dans le| 
grand concours da'bonnement de
“L'Evangeline” nous remarquons le1. , „
nom d’un résident de Beker-Brook ta®»1» un<> opérât,on pour he-nt- 
M. Péa Dawïqui s'est classé pro-;llier matin' Nous ,U1 souhaiter,s 
mier pour le district No. 5. П rece- prompt rétablissement.

“SUvertoné”.'

Les travaux de restauration à la 
gare de la Rivière-du-Loup se pour­
suivent depuis quelques Jours à la 
suite de l’obtention des crédits né­
cessaires à ces travaux, grâce aux 
démarches de M. J.-Frs Poullot dé­
puté de oeco mté aux Communes.

Une somme de $25,000 a été otée 
à cette fin, nous assure-t-on. L'in­
térieur de la gare subira une trans­
formation nouvelle cependant que le 
quai y attenant sera refait en neuf 
et recouvert. Ces travaux procure­
ront de l’emploi à un bon nombre 
de sans-travail de Rivière-du-Loup 
pendant l’hiver.

On parle aussi d’installer un nou­
veau système d’éclairage dans cette 
gare et de remplacer les conduites 
d’aqueduc.

—M. Sam Thibodeau a été trans­
porté à I’Hôtel-Dieu de St-Basile, la 
semaien dernlèère, pour y subir une 
grave opération.

—Mlle Blanche Violette, étudiante 
au couvent de St-Basile. était en vi­
te chez ses parente, récemment.

—M. et Mme Jos. Cyr, ont visité 
M. et, Mme Paul B. Cyr.

—Mlle Béatrice Cyr de St-Basile 
est revenue de Montréal depuis un 
mois. La semaine dernière, elle visi­
tait en compagnie de Mlle Colombe 
Desjardins de St-Léonard, Mlle Fé­
lix і ne Ringuette. Mlle Cyr retour­
nera à Montréal au mois de février 
pour entrer au noviciat des Soeurs 
Grises. Nous lui souhaitons persévé­
rance et bonheur dans sa vocation.

te.
En faisant preuve de plus de 

loyauté, toujours dans l’opinkm de 
notre ami, l’équipe d’Edmundston, 
en nommant un arbitre compétent, 
réussirait plus facilement à s’atti­
rer la sympathie et l’encouragement 
du public amateur.

—MM. Michel F. Fournier et Wil­
lie Perron, sont actuellement en con*

vra un superbe radio 
Nos félicitations.

FETE AUX HUITRES CHEZ 
LES C. de C.

valescenoe en ville, après un s\tge 
d» quelques semaines à l’Hôte’-Dieu 
de St-Basile. où ils furent pour un 
temps gravement malades.

—On s’attend à ce que Mm* Au- 
rèle Guérette, qui a subi une opéra­
tion pour appendicite, il y a quel­
ques jours puisse revenir en ville sa-

CONSEILLERS MUNICIPAUX 
POUR ST-ANDRE

Les Chevaliers de Colomb d’Ed­
mundston ont eu leur fête aux huî­
tres annuelle lundi soir, à l’occa­
sion de la fête de leur patron Chris­
tophe Colomb.

Une cinquantaine de membres ont 
pris part à cette soirée et ont dé­
gusté à qui mieux mieux les délicieux 
molusques de Bouctouche 
de Richibouctou, d’après les experts!

W3st-OangeJ4. Y. 13, — Thomas 
Edison, le génie qui par 
lions a donné à ses concitoyens le 
confoi-t, la facilité de s’instruire et 
de s'amuser, est maintenant dans 
le coma. Ses doigte qui ont fait jail­
lir la lumière électrique, le cinéma, 
le phonographe, ae crispent nerveu­
sement. La fin approche.

Ce n’est plus qu’une question de 
Jours et même d’heures.

La semaine dernière, dans la liste 
que nous donnions des nouveaux 
Conseillers municipaux élus dans le 
comté, nous avons omis les noms 
des Conseillers de ІД paroisse de St- 
André qui sont: MM. Patrice Lafor­
ge et Alphé Poltras.

Ces messieurs voudront bien excu 
ser cette omission involontaire.

inven-
NOUVEAU DISQUE

Un nouveau disque Jouant sur un 
nouveau phonographe et pouvant 
donner un concert de 30 minutes, a 
été mis à l’épreuve dernièrement à 
l’hôtel Savoy-Plaza de New York. Le 
morceau choisi pour montrer le nou­
veau développement fut la Cinquiè­
me Symphonie de Beethoven Jouée 
par l’orchestre symphonique de Plü- 
ladelphie sous la direction de Leo­
pold Stokowski. Autrefois cette com­
position se vendait dans un album 
de quatre disquelfc

DEVELOPPEMENT DE L’A. C. J C.
LA PRODUCTION CANADIENNE 

DE L’OR CETTE ANNEEvenant On nous écrit d’Ottawa que l’Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse 
Canadienne-Française qui vient d’a- 
donter la Palestre Nationale, s’est 
affilée l’oeuvre de la Jeunesse d’Ot­
tawa. association sportive de Jeunes­
se de la capitale. L’immeuble de 
l’oeuvre de la jeunesse d’Ottawa qui 
comprend un gymnase, et tout le 
matériel nécessaire à l'entrainement 
sportif, de même que les équipes 
sportives de cette oeuvre seront 
maintenant sous le contrôle de ГА. 
C. J. C.

Des gens ont été surpris de voir 
l’A. C. J. C. renouveler aux jeunes 
filles le permis de faire de l’athlétis­
me à la Palestre. On s’explique mal 
cette surprise. D’autant plus qu’il 
commence à couvrir une intéressan­
te rvmeur à l'effet que dans l’avenir 
plus ou moins rapproché VA. C. J. C. 
se transformerait en une association 
lpus considérable encore à laquelle 
seraient affiliées toutes les oeuvres 
et jeunes gens et de jeunes filles du 
Canada Français. Qui vivra verra I

Les fonctionnaires de la Statisti­
que ministère provincial des Mines, 
ont prédit que la production cana­
dienne de l’or en 1931, sera de $53,- 
000,000. Ontario à elle seule fournis­
sant $41,000,000 du métal jaune.

Les pronostics confirment un rap­
port émanant de Washington, dans 
lequel on disait que le Dominion sur­
passerait les Etats-Unis comme pro­
duction aurifère et ne le céderait 
qu’à l’Afrique du Sud. La production 
canadienne surpasse déjà celle de la 
République voisine. En 1930. le Ca­
nada a produit 843.500.000 compara­
tivement à $42,800,000 pour les Etats-

BUDDY” MARR ET SON M A R R SPECIALULA SUCCESSION DE 
M. FRANK STANFIELD

Truro, N. В., 13 — La succession du 
lieutenant-gouverneur Frank Stan­
field, décédé le 25 dernier, est éva­
luée à $2,100,000. Les héritiers sont 
la veuve et les cinq enfante du dé­
funt.

—La semaine dernière, nous avons 
eu les pieux exercices des Quaran­
te-Heures. A cette occasion, tous les 
fidèles de cette paroisse se sont fait 
un devoir de s'approcher de la Ta­
ble Sainte.
Va-et-Vient

—Mlle Anna Dubé est partie pour 
quelque temps en promenade à Mont 
Joli et à Rtmouski.

—Mme Henri Bérubé de St-Quen- 
tin est actuellement en promenade 
chez ses parente, M. et Mme Adé­
lard Dubé et M. et Mme Louis Bé­
rubé.

—Mme Georges Ouellet passe quel 
que temps à Edmundston chez M. et 
Mme Georges Guérette.

LABOUR ORIGINAL

Nobleeville, Ind., 13. — Il ne tar­
dera pas avant que l’on volt nos cul­
tivateurs faire leurs labours par ra­
dio, si Von s’en tient au fait sui­
vant:

J. J. Lynch, de Miles City, dans Із 
Montana, a démontré cette possibi­
lité en labourant trente acres de 
terre avec un tracteur opéré par la 
radio. Une couple de cents électri­
ciens experte, opérateurs de radio 
et hommes d'affaires ont assisté à 
cette démonstration. Ils ont déclaré 
que c’est bien là la première fols 
qu’un tracteur, opéré par la radio, 
mit fait du labour.

Sc ALPHONSE BUREAU SERA 
PENDU LE 20 NOVEMBRE

Québec, 9. — Alphonse Bureau a 
perdu son appel et U sera pendu le 
20 novembre, à Québec, pour le 
meurtre d’Yvonne Poulin. CHAMPIONS DANS 

LE MONDE DU BASE-BALLUN PROCES
Sportsman’s Park. St-Louis. 13.

En disposant des Athlétics de Phila­
delphie par 4 à 2, samedi, dans la 
septième et dernière partie de la sé­
rie mondiale, les Cardinals ont rap­
porté le championnat mondial du 
baseball à la ligue Nationale et à St- 
Louis, après une absence de cinq an­
nées.

Dans un come-back vraiment di­
gne de mention, les champions de la 
ligue Nationale ont vaincu le célè­
bre George Bamshaw. pour gagner 
la 8ед avec; 4 çvtiee contre 3.

Campbellton, N.-B., 13 —Son Hon­
neur le juge A.-T. Leblanc a annon­
cé qu’il donnerait sa décision plus 

. tard dans la cause d'Arcbibald Ri- —MHe Marie-Rose Momeault est
chard, d'AtholvlUe, contre la ville revenue d’un court voyage à Bte- 
de Campbellton. Le Ms de M. Ri- Rose et St-Eusèbe. 
chard, François, qui est âgé de 14 —M. et Mme Qram Moreau sont
ans, a perdu deux doigts à la suite retournée àRlvlère -du-Ixxip, après 
d'un contact avec un fil électrique avoir passé quelque temps chez M 
appartenant à la vlBe. U poursuit la et Mme Josaphat Moreau et M. et 
ville pour $10,000.00. litre H.-A. Mme Aurèle Pelletier.
Oarr est l'avocat de la ville et Mtre -Mlles Rosalie et Cécile Manpils 
C.-T. Richard, MFP., de Bathurst, sont retournées à Salem, Mess, après 

« avoir passé l'été praml nous.

a FAIRE-PARTLe tracteur était muni de trois 
charrues de 14 pouces, avec un ta-

—M. et Mme Calixte Lucas font 
part à leurs parente et amis de la

bleau dautomobüe placé à trente
pieds du tfiacteur. Lynch mit le trac­
teur en mouvement à l'aide d’un 
bouton, ajusta la “clutch" avec un 
second bouton et le guida avec une 
clef, régularisant la vitesse de le'n- 
gin avec une autre. La démonstra­
tion a été bien réussie.

naissance d'une fille le 6 courant,Campétiteur dans plusieurs champ! onnat de courses en automobile, le vétéran “Buddy" Marr s’est construit 
lui-même ce petit auto de course dont les parties sont de différent» manques d’autos ordinaires sur le 
marché. D'une valeur de $1,500, la minuscule toiture a figuré déjà avantageusement à côté de machines 
de $15,000, dans la course au championnat A. A. A. 1911.

noms de Marie, France, Irma; par­
rain et marraine: M. et Mme AMiert 
Lucas, oncle et tante de l'enfant Hos 
félicitations !est l'avocat du demandeur.
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he continued to act as manager of 
that office. In the early eighties Mr.1 
Burns served for a time at Camp-j 
bellton, N. B., and around 1900 at 
Sydney, N. S.

During his term of service he has 
seen the telegraph business grow 
from small beginnings to the large 
world-wide ramifications of the pre­
sent day. When he joined the Monc­
ton office there were only two wires; 
today there are twelve with the la­
test innovation in telegraph circuits 
the carrier current system whereby 
the capacity of each circuit can be 
increased seven-ifold and even more. 
Hehas been succeeded by S. C. Mat­
thews, formerly of Saint John, N. B.
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CANDIDATES 
HEARD IN 

GLOUCESTER

INSPECTS
MEDICAL CLINIC

Retires Afterleal and mental capacities of those 
employed in the operation of trains 
andit has been found necessary to 
have engine and train crews under­
go these periodic examinations from 
the standpoint of safety of passen-

Half Century Madawaslta, Maine
Of Service

Moncton, N. B„ Oct. 13. — Dr. A. 
J. Gilchrist, medical officers in char­
ge of treatment and examinations of 
the Canadian National Railways, 
has arrived in Moncton to inspect 
the new medical clinic which has 
been installed here for the treat­
ment and examination of railway 
employees.

The clinic has eben installed in 
two railway cars which are the only 
ones of their kind in Canada. They 
are complete with operating room, 
X-ray equipment and facilities for 
sun-ray treatment. Dr. L. W. Fltz- 
maurioe is in charge and assisting 
him is a registered nurse.

Employees in the sleeping, dining 
and parlor car services on the Ca­
nadian National are compelled to 
undergo a complete medical exami­
nation every three months while en­
gine and train crews are also exa­
mination periodically bqth in res­
pect of general health and vision 
and hearing. Modern high speed 
trains put a severe tax on the physi-

The candidates of this town for 
Knights of Columbus motored to 
Fort Kent last Thursday night to 
pass their First and Second degree 

M Mr TanuD d «f, Lasts unday they all gathered in^ №Є ParlSh hal1 WllCre ttle thlrd de" 
NNnllh^' ,1н^Г.РпН gr№ WaS held 8nd P®=l»ted РУ the 

at Moncton. N B„ has retired and № Jamcs o'Orady of Fort Fair- 
has been placed on superannuation.

Coming to Moncton from Hat-, 
field’s Point, Kings Co., N. R., where —The young set of this town at- 
only thirteen years of age. he ente- tended a party last Friday, in St. 
he was born, as a mere boy, being Hilaire, N. B. This party was orga- 
red the employ of the Western U- nized and authorized zy Miss Ma­
li ion Telegraph Company as a mes- ; thiftia Ouellette, resident of that 

October 10th, 1877, and, town. Card came out and the party 
took up the study started. Bridge and Charlemagne 
Atfer working as were introduced; wonderful prizes 

were given away. Ganges succeeded 
one another, then came the excite­
ment. Miss Lucie Guerrette and Mr 
Edmund Comeau Josers of the soda 
crackers contest were blindfolded 
and gave us a demonstration, of 
how should cake be eaten. It was a 
scream to see then both; when they 
were through the cake was all over 
them, what a sight they presented 
These present were the Misses Ro-

Standard Bearers in Oct. 29 By-E­
lection Continue Campaign lande et Lucie Guerrette, Alma Cyr, 

Ozttihe Daigle, Aurore Bouchard, 
Nielly Hebert, Simone and Blandine 
Madore, Yvette and Rose Martin, 
Yvette Soucy, Cecile Hebert. The 
Messrs, were Edmund Comeau, Lio­
nel Made, Gerald eBaulieu, Romeo 
Albert, Normand and Maurice Fre­
chette, Louis Frank, Adrien Daigle, 
Joe. St-Amant.

Here and There Moncton, N.B., Octj: 13. — After 
completing over a century of servi-M. D. CORMIER

AMONG SPEAKERS

Bathurst, Oct. 12. — The Govern­
ment forces, supporting the candi­
dature of Dr. W. H. Coffyn, of Ba­
thurst, in the Gloucester by-election 
on October 29, shifted their political 
camp to the lower end of the county 
and meetings were addressed to 
night at Mellville and St. Leolin by 
Dr. Coffyn, A. J. Doucett, A. M. Ro- 
bichaud and J. L. Ryan. Meetings 
in the interest of the Opposition 
candidate, F. T. B. Young, of Cara- 
quet, were held tonight at North Te- 
tagouche and Lower Beresford, ad­
dressed by Hon. Dr. P. J. Veniot, C.. 
T. Richard. MJLA., H. C. Ramsey 
and G. T. Feeney and at Ste. Rose 
and Gaspereau by Mr. Young. J. A. 
Doucett. M.L.A.. John Robichaud 
and S. R. Leger, M*L.A.

The Government meeting, held at 
'Petit Rocher last night was addres­
sed by A.J. Doucett, A. M. Robichaud 
Dr. Coffyn. J. L. Ryan, Hon. D. A. 
Stewtart, Minister of Public Works, 
Hon. A. J. Leger, Provincial Secre­
tary-Treasurer. and Max D. Cormier 
M.P. for Restigouche-Madawaska. 
Others on the platform were H. Col­
by Smith. M.L.A., Saint John, and 
A. P. N. McLaughlin, Campbellton.

WINS FIRST 
AID TROPHY

field.

Moncton, N. B., Oct. 13. — The 
Canadian Natinonal Railways Atlan 
tic Regional Officers cup for pro­
ficiency in First Aid work was pre­
sented to the winning team, repre­
senting the Motive Power Depart­
ment, New Shops, Moncton, by W. E. 
Barnes, General Superintendent of 
Oar Equipment. Several employees 
x>f the General Offices at Moncton 
were also among those receiving 
First Aid awards, the presentations 
being made by R. W. Simpson, As­
sistant General Manager, 
awards in the cases of both the shop 
and General Offices employees were 
for first, second, third and fourth

—The Madawaska schools have 
opened last week. The Junior high 
is in Mr. Edmund Cyr's building on 
the first story. Sixty-four pupils 
answered the school bell the first

senger on 
while so employ 
of the Morse co 
a messenger for a short jperiod he 
left the telegraph service and ente­
red the grocery business. Rejoining 
the telegraph service in 1881 he has 
remained ever since* in that field, 
working up through various grades 
to the post of Manager of the Monc­
ton commercial office. When the 
Western Union lines in the Mariti­
me Provinces were taken over by 
the Canadien National Telegraphs

2.PERSONALS day.
—Mr. Regis Daigle an old veteran 

of this town is very 111 at the St. Ba­
sil’s N. B. hospital. There is little 
hope of his recovery.

—Mr. G. Buxton one or our cus­
toms officers was transferred to Is­
land Pond last week.

—Mr. Joe Bouchard Immigration 
off icer in Fort Kent will work in this 
town now.

—Miss Edith Hall of Montreal, 
was the week-end guest of Miss 

. Grace Stevens.
—J. M. B. McFadzen and Shirley 

Ross spent the week-end with friend 
in Hampton and Shediac.

—On Thursday afternoon, Mrs. D.
R. Bishop entertained a few friends 
at Bridge for the pleasure of her 
guest. Miss Mary Burpee, of Houl- 
ton, Maine. Those present were Mrs 
T. J. Scott, Mrs. Earle D. Nesbitt. 
Mrs. Walter Clarke. Mrs. Douglas 
Stevens, Mrs. John Cade, Mrs. Os­
car Horton, and Miss Emily Babin. 
The prize was won by Mrs. Stevens, 
and Miss Burpee received a* dainty 
guest prize. Mrs.- L. M. Sherwood 
assisted the hostess in serving.

—Donald A. Fraser and F. E. Ste­
venson motored to Campbellton on 
Thursday, returning Friday.

—D. H. Sunderlin spent the 
Thanksgiving holiday with friends 
in Montreal.

—The Misses Lillian Dunn, Mar­
guerite Moss, Bernaclinc Bohan, 
Constance Richards, Grace Gill and 
Marianne Daigle spent the week-end 
•«t the Mathseon Camp, Notre Dame 
du Lac

—Mr. ar.rl Mrs. L.M Sherwood and 
lit;:-? Miss Barbara Sherwood moto­
red to Norton on Monday, where 
they were called by the death of 
Mr. Sherwood's father. Mr. Abner 
Sherwood had been ill for a week, 
and passed away in his sleep early 
Monday morning; he v;as in his 
eightv-third year, and celebrated his 
fiftieth wedding anniversary, last 
month.

—On Wednesday afternoon, Mrs. 
Frank Griffin entertained at a de­
lightful Bridge of six tables. The 
rooms were beautifully decorated 
with Pink roses and carnations. The 
guests included Mrs. A. Desrochers, 
Mrs. F. Dodd Tweedie. Mrs. C. M. 
Rideout. Mrs. E. W. G. G. Chapman, 
Mrs. John F. MacKenzie, Mrs. Au­
brey Crabtree, Mrs. T. J. Ccott, Mrs 
D. H. VanWart, Mrs. R. V. McCabe, 
Mrs. William Matheson, Mrs. James 
Reith. Mrs. D. H. Matheson, Mrs. R.
S. White, Mrs. F. O. White. Mrs. Ar­
chibald Fraser, Mrs. DA. Fraser .Mrs 
F. G. Merritt, Mrs. Robert England, 
Mrs. Wallace Matheson, Mrs. John 
M. Stevens, Mrs. L. M. Sherwood, 
Mrs. G. G. Clair, Miss Phyllis Hall, 
and Miss Grace Stevens. Prizes 
were won by Miss Grace Stevens, 
Mrs. D. A. Fraser, Mrs. F. O. White, 
and Mrs. Wallace Matheson won the 
Асе-of-Hearts prize .The hostess was 
assisted in serving by Mrs. Merritt 
and Mrs. Clair.

—Mr. and Mrs. E. O. Houghton 
are rejoicing over the arrival of a 
baby boy. John Edward, on Monday 
October 12th.

—Miss Eveline Connelly is enjoy­
ing two weeks vacation with friends 
in Fredericton.

CORSETS FOR SALE 
As local representative, I offer for 

sale 'Spencer' Corsets, custom-made 
for health and dress purposes. Any 
lady interested in inspecting the sty­
les and samples may call at Mrs. 
Raymond Clavette, Phone: 90-2.

The

IMI

EPICERIES
Groceries

Ш'

Jours 
de Vente

Dayt

I
TO DISPOSE OF 

GAME SEIZURES 
AMONG NEEDY

! Sale
OCTOBER 16-17-19 OCTOBREDepartment of Lands and Mines 

Instructs Officers to Deliver to 
Charitable Institutions whenever 
Possible
and Clergy to be Consulted in Ru­
ral Districts.

Poor Commissioners

Jamais jusqu’ici, nous n’avons pu vous offrir un si bel assortiment d’E- 
piceries de qualité de choix à des prix si étonnamment bas que vous trou­
verez pour VENDREDI — SAMEDI — et LUNDI.

Never before have we been able to offer you such an exceptionally 
good assortment of choice quality Groceries as the astounding low 
prices as those to be found FRIDAY—SATURDAY — and MONDAY.

CONFITURESFredericton, N. B.. October 12. — 
The New Brunswick Department of 
Lands and Mines, whose jurisdic­
tion includes the enforcement of the 
Game Act, has issued instructions 
to all inspectors, forest rangers, and 
game wardens providing, whenever 
possible, for the charitable disposal 
of all game meat seized under the 
New Brunsciwk Game Act.

The Departmental bulletin ins­
tructs its officers that “in all cases 
where the game meat is fit for hu­
man consumption at the time of the 
seizure" it is to be delivered “to any 
public institution such as a Munici­
pal Home. Children’s Home, or Hos­
pital." With regard to cases occuring 
at points located at a considerable 
distance from such institutions “The 
Minister directs that the warden or 
ranger Consult with the Poor Com­
missioner or Parish Clergy and as­
certain the names of deserving fa­
milies to whom the game meat may 
be delivered."

The Department, of Lands and 
Mines has adopted this method of 
disposal which ?s calculated to af­
ford material assistance to needy fa­
milies and individuals at an other­
wise difficult seson of the year.

AUX FRAISES 
Libelle Rouge Aylmer

Aylmer Red Label 
STRAWBERRYCette vente, en arrivant à la fin de la saison des villégiatures, donne la chance de visi­

ter nos magasins et d’emmagasiner pour l’automne à des épargnes qui vous surpren­
dront vraiment.

Chaque item inscrit ci-dessous est marque exceptionnellement bas—Achetez souvent.

This sale coming at the end of the motoring season gives an opportunity to visit our 
stores and stock up for fall at savings that will truly surprise you.

Every item listed below is marked exceptionally low — Shop often.

I A M
40 33/onces 

oz. jar

DEMANDEZ 
LES BILLETS 

DE VENTEEPINARDS
Lynn Valley

SPINACH

ANANAS
Tranchés Singapore Singapore Sliced 2 Boites

Pineapple Tin*

Btes No. 2 
No. 2 Tins 

2 pour-2 for 21c 23cLOOK

SALE
TICKETS

WABRICOTS de Choix
AYLMER

Choice APRICOTS

TOMATESla boite 3 gr. boites 
3 large Tins

LYNN VALLEYCameraman Motors
Britain Tour

Tin
TOMATOES

Windsor. Ont., October 13. —From 
Hollywood to Dublin by automobile 
— and steamer! That's the enjoya­
ble trip recently completed by John 
Silver, motion picture cameraman.

Mr. Silver, whose home was In the 
Irish Free State, was advised against 
the trip by his friends. Hundreds of 
obstacles, real and imaginary, were 
pointed out to him. “You'll just be 
wasting time and money”, they said. 
“You’d better go the usual way".

The cameraman.

PAMPLEMOUSSES
Aylmer GRAPEFRUIT

SOUPE aux TOMATES
Campbell’s Tomato SOUPWEDDING

Boites plates No. 2 
No. 2 Squat tins . 17c 3 Tins

Boites 23cMAVOR-AMOS

A quiet but pretty wedding took 
place at the home of Mr. and Mrs. whose job requi-
T. W. Hutchison of Edmundston. at, red him to do the unusual and ‘lm- 
8 a. m.. an Oct. 10. when their niece, possible' was not to be restrained 
Jessie McKay-Amos. was united in "i've made up my mind and I'm 
marriage to Leslte-Mavor, Jr., son of going," he told them.
Mr. and Mrs. Leslie Mayor of Wood- 
stock.

The ceremony was performed by
Rev. W. A. MacQuarrie, In the pre- The trip was a perfect cinch," re- 
sence of the Immediate relatives of ported Mr. Silver upon his return 
the contracting parties. after six months.

The bride was given in marriage i was surprised, that the expense 
by her uncle Mr. Hutchison, and en-, 0f taking the car was only slightly 
tered the living-room to the strains m0re than that of single passage On і 
of Lohengrin's Bridal Chorus, played arriving at Liverpool I found my car 
by her aunt, Mrs. M. E. Amos. The waiting for me on the dock, comple- 
briday couple were unattended. | tely 

The service was performed under; 
an arch of autumn leaves, " '

THE NOIR
EATON - BUCK TEA

CAFE COFFEE
Special — EATON Special BlendTRIP A CINCH

33C 29cla livn* — per lbla livre — per lb

SAUMON

Sunflower Brand SALMON
RAISINS

De choix—Sans pépin*—Choice Seedless

serviced.
Driving on the left side of the 

^ . „ which road in crossing England was a bit
was banked at back and sides with awkward for a time but I soon got 
potted plants, hyderanges and gla-j used to It. Although narrow, En-

,_. ! Rand’s winding country roads splen-
The bride wore a dress of brown did. i toured through Scotland and 

flat crepe, trimmed with egg shell, Wales and crossed the Channel to 
color, brown velvet hat, and shoes Ireland, 
and stockings to match. She carried 
a bouquet tof Ophelia roses.

16 oz. taU tins 
gr. boites 16 onces 2 FOR

POUR 21c paquets
pkges 25c“The Irish country'side is beauti- 

Тчі. Naturally I had a most enjoya- 
Following the service, breakfast ble time chatting with old friends 

was served. The bride's table was in Dublin - my home town 
most attractive with Its decorations "British police are polite and cour- 
of roses and white ribbon. The wed- teous and displayed an astounding 
ding cake, artistically decorated, knowledge St «lads and directions 
centered the table. for the tourist. Storage rates also

The bride Is a graduate In House- are reasonable, averaging about 
hold Economies of Acadia Unlver- 50 cents per night. I returned to Л- 

.1 mertca on the Olympic, taking the 
Mrs. and Mrs. Mavor left by auto. Southern route through Florida to 

for a short honeymoon trip to Que- Hollywood, covering 4,050 miles In 
nine days". Щ 

Silver's reuptation 
man Is much respected In photogra­
phic circles. He was cameraman on 
the attempted British Round-the- 
World flight in 1923 which ended 
when engine trouble forced the pla­
ne down in India. He served as a 
motorcycle dispatch rider during the 
World War. When he came to Ame­
rica he joined the Columbia Studios 
staff and was one of the cameraman1 
on the big war picture, "Journey’s і 
End."

EXAMINEZSAVON BEURRE O t 4fir
CREAMERY BUTTER “ ,b* * W39c І.ИЯBarres VITRINES

Bars WATCH
THE

WINDOWSSURPRISE SOAP
slty.

FARINE A PATISSERIES SWANSDOWN 
•‘SWANSDOWN’’ CAKE FLOUR

pkg. SAUCISSES FRAICHES
SWIFT'S SUPERIOR

FRESH SAUSAGES

17c

CACAO 29cbee. On their return, they will reside 
In Edmundston, where the groom із 
employee of Fraser Paper.

le pqtas a camera-

MOTHER SAVES 
BABY FROM FIRE Iter’s Breakfast COCOA 

йеУг livre УгІЬйпHart land, 13. — Fire Saturday de- 
stroyed the home of Mr. and Mrs. 
Samuel Webber, Cloverdale. Carle- 
town county, with all lta contents 
and nearly claimed the life of their 
nine-year-old child, asleep In Its 19c IftHtre
crib.
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Shoulder.
Ne manquez pas d’examiner nos étalages de 

Viandes, Fruits et Légumes — L’assortiment et les 
prix vous plairont.

Be sure to visit our Meat, Fruit and Vegetable Sec 
tions — You'll be pleased with the Display & Prices

!
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PAGE DEUX

BACON
Tranché à la Machine

Breakfast7

BACON
Machine Sliced
la livre — per lb

19c

POIS
Lynn Valley

PEAS
Btes Qualité 
STANDARD 
Quality—Tins 15/2

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00
In U. 8. A .... 250

Advertising.
60c first insertion, <0c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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TO SOME FOLKS 
EASTER JUST MEANS 
EASTER EGGS - AND 
EASTER. RAGS

Easter is a time for rejuvena­
tion. Quite the right time to hlnk 
about how badly your heater be­
haved during the winter. Get 
your heating problems off your 
mind now. Inquire about the au­
tomatic oll-o-matic heating sys­
tem that is sure and eo momleal.

The Right Hea* Makes - Home 
out of a Place.

‘TUNE IN TOR SERVICE"TO

Larlees Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

m

•*Nf ■

Freshness Af\d High Quality Always Found At—

CANADIAN STORESTHE LTD.

PHONE 120
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LE MADAWASKA —D n’est pas de plus grsnde 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

Rédigé en collaboration.ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.

faire des achats trop considérables 
il était même ridicule et imbécile de 
placer de grosses commandes pour 
livraisons ultérieures. Bt cependant, 
à de très rares exceptions, tous nos 
hommes d’affaires, petits et gros, 
brillants et obscurs, se sont aventu­
rés dans la surproduction et dans 
les achats inconsidérés.

La catastrophe est venue, elle les 
a presque tous plus ou moins pris 
par surprise, plusieurs d’entre eux 
ont été désemparés. Ce sont là les 
faits en raccourci.

La plupart des articles qui ont été 
vendus à gros prix pendant le “boum’ 
de 1929 peuvent être achetés aujour­
d'hui à des prix qui représentent, en 
certains cas, tout près de 50 pour 
cent. Est-ce que nos hommes les plus 
avisés, ceux qui se prétendent des аз 
dans les affaires, savent profiter des 
conditions exceptionnellement avan­
tageuses qui s'offrent? Ils sont peu 
nombreux ceux qui réalisent cette op 
portunité et savent en tirer profit.

L'argent s’accumule dans les comp 
tes d'épargne à un point qui va de­
venir bientôt embarrassant. Il y a là 
$2,000,000,000, — deux billions qui gi­
sent inactifs, improductifs. Ceux qui 
thésaurirent cherchent plutôt à aug­
menter leurs comptes d'épargne qu'à 
profiter des conditions du marché 
qui pourraient leur permettre d’ob­
tenir pour une piastre une valeur de 
deux piastres.

Tout cet argent qui dort dans les 
voûtes de nos institutions bancaires 
peut-il demeurer ainsi bien long­
temps inactifs! Il y a un proverbe 
populaire qui dit que l’argent est fait | 
pour rouler. L’argent qui ne roule 
pas, qui ne circule pas, est improduc- \ 
tif. L’argent, c’est une marchandise1 
comme une autre. S’il dort dans les 
voûtes il perd de sa valeur au même 
degré que les rossignols dans cer­
tains magasins qui dorment sur les 
tablettes des mois et des mois.

Les conditions actuelles ne sont 
que passagères. La dépression dont) 
nous souffrons aurait certainement 
eu des effets moins profonds et 
moins sérieux si la note optimiste et 
la coopération de toutes les bonnes 
volontés avaient contribué à en a- 
moindrir les effets. Au retour aux j 
conditions normales, ceux qui ont la j 
frousse seront peut-être les premiers | 
à faire des achats d’une façon in- j 
considérée lorsque les prix commen- I 
ceront leur ascension vers la hausse. 
C'est alors qu'ils achèteront à des 
prix considérablement augmentés 
des articles dont ils ont besoin et 
dont ils avaient besoin mais qu'ils 
ont refusé d’acheter lorsqu’ils étaient 
à bas prix.

^ Dépensons notre Argent chez-nous O. N. TRIOOCHE VOUS D’ABORD!
VARIETES

JEUX EN PLEIN AIR EN FRANCE
..=jfï

Pères de famille, vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère, que vous touche­
rez vous-même tout 
d'abord tant que vous 
vivrez, qui continuera 
ensuite jusqu’au der- 
qu’au dernier des vô­
tres le même bien-être 
dont vous les entourez 

aujourd’hui.

ЛTT
rendre le plus laid. Inutile d’ajouter 
que peu de demoiselles prennent part 
à ce tournoi! Un jeu excitant est ce­
lui du baquet, appelé “baille’’ dans 
le sud de la France, mais qui est 
d’origine flamande, croyons-nous. 
Un baquet plein d’eau est suspendu 
à deux verges et demie de hauteur. 
Chaque concurrent est debout sur 
une voiture à bras traînée par un 
camarade. Il doit enfiler le bout d’un 
long bâton dans un trou pratiqué 
dans une planchette fixée au baquet. 
S’il ne réussit pas, ce qui est sou­
vent le cas, la secousse imprimée à 
la planchette fait basculer le baquet 
et le joueur reçoit une douche. Dans 
le nord de la France, oe jeu s’effec­
tue avec de minuscules charettes 
traînées par des chiens. Peut-être 
cette liste de jeux donnera-t-elle 
des idées nouvelles à nos camarades 
canadiens. Plusieurs de ces divertis­
sements, du reste, peuvent se faire 
à l’intérieur pendant la mauvaise 
saison.

Un autre jeu en vogue dans le sud 
de la France est celui dit “de la crè­
me”. Deux personnes sont assises 
devant une table de jardin, face à 
face, et avec un bandeau sur les yeux 
Sur la table est un bol plein de crè­
me épaisse. Un des joueurs tend une 
cuiller de crème à son partenaire, et 
celui-ci fait de même. Comme ils n’y 
voient ni l’un, ni l’autre, ils se bar­
bouillent réciproquement le visage. 
Le moins barbouillé gagne le prix. Il 
y a encore le jeu de la ficelle. Des 
cordes minoes de quatre à cinq ver­
ges de longueur sont fixées par un 
bout à un arbre, à hauteur d’hom­
me. L’autre bout de chaque ficelle 
est entre les dents d’un joueur. Toils 
les concurrents, à un signal donné, 
s'avancent vers l’arbre, chacun mâ­
chant sa ficelle; le premier qui fait 
disparaître la corde à l’intérieur de 
sa bouche est déclaré vainqueur. 
Bien plus simple est le concours des 
grimaces. Le prixest naturellement 
donné au joueur qui parvient à se

?
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'Nous modéronsX 
nos dépenses avecV 
le Shredded Wlieat^
”J'ai trouvé un moyen d’avoir k 
un meilleur déjeuner et à un ™ 
prix moins coûteux. C'est le 
Shredded Wheat. Je ne con­
nais pas un autre aliment aussi 
nutritif et coûtant si peu. П 
est si facile à digérer que tout 
le monde l'aime aussi — spé­
cialement lorsque je le couvre 
de fruits frais. Le Shredded 
Wheat est le blé entier, et avec 
du lait, il contient tous les élé­
ments nutritifs et nécessaires à 
tous pour la croissance et la 
bonne santé”.

J.-W. HOGG

CAISSE NATIONALEGeorge Nestler Tricoche

D’ECONOMIELA BARBE!L’A. C. J. ù
EDMUNDSTON, N. B.Monsieur Edouard Mont-petit, secré­

taire honoraire de la souscription 
—S. E. Mgr Gauthier, l'honora­
ble Athanase David, — Monsieur 
Beaudry Leman, patrons.

De tous les maux qui affligent les 
hommes, 1 e^plus tenace est sans con­
tredit la
le diront qui pratiquent chaque jour, 
ou à peu pms, le maniement si déli­
cat du razoïr, cette arme dangereuse 
jamais assez tranchante lorsque la 

N. A. BEIiCOURT barbe est rude, et toujours trop lors­
que la peau est tendre ou accidentée. 
Aux femmes qui parlent volontiers 
de leurs nombreuses afflictions, il 
reste toujours à l’homme cette su­
prême ressource de leur répondre : 
“La barbe!" Sur un tel sujet, l’indi­
vidu le plus taciturne devient loqua­
ce, le moins imaginatif improvise 
des descriptions réalistes capables de 
forcer la belle-mère la plus irréduc­
tible à admettreq ue les maux de sa 
fille ne sont rien en comparaison de 
la barbe de son gendre.

En dépit des pâtes, des savons, li­
quides, mi-liquides ou solides, en dé­
pit des rasoirs droits, croches ou de 
sûreté, en dépit de tous les conseils 
que peuvent échanger entre eux les 
barbus, se faire la barbe demeure 
une opération chirurgicale délicate, 
une immolation de tous ls jours en 
face du miroir, par-dessus le lavabo. 
Si quelque statisticien se donnait la 

Messieurs Paul Lefebrve, avocat, I Peine de calculer combien de sang 
Paul Dumas. E.E.D. Aimé DesRoslers ; les rasoirs ont fait verser. 11 arrlve- 
rédacteur et Monsieur Desrulseaux rait sansd oute à des constatations 
froment le Comité chargé d’activer fantastiques qui donneraient à ces 
la publicité, qui est un grand facteur Instruments de toilette la supérlo- 

TA,,,..,!** té sur l’épée au point de vue du car­
nage accompli. En attendant que 
chaque homme qui se rase verse en 
moyenne chaque semaine deux gout­
tes de sang, combien six cent quaire- 

Messieurs Paul vingt-deux millions de barbus 
mais je ne suis pas statisticien.

Les mamans disent souvent à 
leurs garçonnets, à propos de tout et 
à propos de rien: “Quand tu auras 
de la barbe au menton!" Pauvres 
petits! S’ils pouvaient soupçonner ce 

Un organisateur pour Montréal a que ça signifie, "avoir de la barbe au 
été nommé: c’est M. Antoine Des- menton". C’est lo*bligation à perpé- 
marais, courtier. Il est en charge de, tulté de se passer chaque matin, 
quater équipes: l’équipe "A" formée lorsqu’on est brun, ou presque cha- 

solllci$3urs experts; que matin, lorsqu'on est blond, une

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
company; LTDtet si leur amour résistait à . cette 

séance, elles pourraient sans encou­
rir trop de risques de nauffrege 
s'engbarquer dans la fragile nacelle 
de l’état matrimonial.

Devant son miroir, le rasoir à la 
main, l’homme redevient lui-même, 
S’il est douillet, il pâlit; s’il est crâ­
ne, il se coupe; s’il est brusque, il se 
taille la face; s’il est distrait, il ou­
blie des touffes de poils; à ces mo­
ments-là, les pires choses sont à 
craindre.

La barbe est un tel supplice que 
nombre d'hommes se coupent la 
gorge avec leur rasoir pour ne plus 
avoir à se raser. Combien de tristes 
suicides seraient évités s’il était pos­
sible d’arrêter la croissance de la 
barbe comme Josué la marche du so­
leil. Hélas, la barbe pousse et pous­
sera toujours pour le plus grand 
malheur des hommes tant que la 
science n'aura pas enfin trouvé une 
méthode "d'extraction sans douleur’’

Ue xiste bien sur le marché, à 
l’heure actuelle, des crèmes à “dis­
soudre" la barbe. Malheureusement, 
elles dissolvent en même temps la 
peau. Elles épilent si bien qu’elles 
rendent l’épiderme comme une vieil­
le semelle de botte. Aussi ne les em­
ploie-t-on que sur les morts qui 
n'ont plus besoin de sourire, de bail­
ler, de flirter, desiff 1er, de faire des 
grimaces, d'exprimer par des jeux 
de physionomie leurs sentiments ou 
leurs sensations. Découvertes très 
pratiques que celles qui ne peuvent 
bénéficier qu’aux morts !

Des sages de ce monde, un très pe­
tit nombre ont su s'insurger contre 
cette tyrannie du raaage quotidien 
par eux-mêmes. Ceux-là ne se ra­
sent pas. Us estiment que les incon­
vénients d’une longue barbe se sup­
portent plus aisément que ceux du 
rasage quotidien. Dépourvu de bar­
be, nous ne pouvons parler des in­
convénients qu’ont à supporter ceux 
qui en ont une. Concédons-leur ce­
pendant qu’ils sont plus sages que 
nous. Puisse leur exemple nous dé­
livrer un jour, en ramenant à la mo­
de la longue barbe, des supplices que 
nous font subir les rasoirs !

PROSPER

rbe. Tous ceux-là vous

SHREDDEDLETTRE DU SENATEUR

Monsieur Edouard Montpetit a 
bien voulu accepter d’être le secré­
taire honoraire de la souscription 
Nationale que vient de lancer l’A.C. 
J. C.

Une première assemblée des solli­
citeurs de l’équipe A avait lieu jeudi 
de la semaine dernière à la Palestre 
Nationale sous la présidence de Mon 
sieur Edouard Montpetit.

Ce premier contact des ouvriers de 
la première heure permet d’espérer 
un magnifique succès, si l’on en juge 
par l’enthousiasme qui anima la réu­
nion.

Son Excellence Mgr Gauthier, ar­
chevêque administrateur de Mont­
réal, l’honorable Athanase David et 
Monsieur Beaudry Leman sont les 
patrons de cette grande campagne.

Comité de publicité

HEATіЯЖ
■

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER‘il

j » ulez à la prospérité du Canada en mangeant 
DEUX Biscuits de ”Shredded Wheat” par jour.

a été honorée de la visite de Leurs 
Excellences le comte et la comtesse 
de Bessborough et les a honorés el­
le-même en leur offrant un cordial 
accueil et en remettant le diplôme, 
de docteur en droit au Gouverneur 
général.

HOMMAGES DE 
L'UNIVERSITE LAVAL 
A LORD BESSBOROUGH

L’Université Laval, la plus ancien­
ne institution du genre au Canada,Sur le marché des valeurs de bour­

se de même que sur tous les autres 
marchés de denrées quelles quelles 
soient, l’homme avisé n’achète que 
lorsque le public affolé liquide et il 
vend lorsque le public surchauffé a- 
chète inconsidérément. C’est oe qu’­
ont toujours pratiqué les grands spé­
culateurs à la bourse, c’est ce que de­
vraient toujours pratiquer ceux qui 
ont des articles à acheter ou à ven-

Nouveaux Directeurs
La Commission du National an­

nonce la nomination de trois nou­
veaux directeurs:
Leblanc, E.E.D., vice-président géné­
ral de I’AjC.JjC.. M. Paul Dlonne et 
Monsieur Rhéaume de la Compa­
gnie Rolland.

dre.

AVANTAGES
ADDITIONNELS

Acheter quand les prix sont à la 
baisse et que personne n’achète, ven­
dre pendant que les prix sont à la 
hausse et que tout le monde se dé­
mène pour acheter.

Ces réflexions peuvent paraître 
curieuses peut-être aux yeux de quel 
ques-uns de nos lecteurs. Pesez-les. 
com parez-les et vous saurez nous di­
re si. en accord avec plusieurs éco­
nomistes avertis et réellement sou­
cieux de rendre service à la commu­
nauté, nous avons raison ou tort.

“Les Affaires".

Souscriptions

au
MÊME PRIXde vingt-cinq

l’équipe "B" composée des membres mousse savonneuse sur le visage, de 
du Comité central; l’équipe “C" du se frotter énergiquement l’épiderme 
Comit* régional et enfin, la quatriè- hérissé de souches minuscules afin 
me formée par les étudiants. de les attendrir, de passer avec pa-

La qutêe publique est sous le con- tience sur une courroie de cuir son 
trôle de Monsieur Adrien Gagnon, rasoir droit ou d’ajuster minutieu- 
Vingt-quatre cercles ont organisé sement la lame à son rasoir de sure­
ties équipes de jeunes filles et la té. de promener prudemment ces la- 
quête doit se faire à domicile et sur mes funestes sur la neau frémissan- 
la rue epndant la journée du 10 oc- te. de faire des grimaces dont se- 
tobre et le soir. raient Incapables les pitres les mieux

Voici le texte de la lettre de l’ho- exercés, de tirer énergiquement des 
norable sénateur Belcourt qui nous pincées de peau pour poursuivre 
accorde son distingué patronage : dans les replis la barbe qui se déro-
“Monsleur Gilbert-A. La Tour be. de gratter sans faiblir la face

00 rue Saint-Jacques Ouest sanguinolente jusqu'à épuisement de 
Montréal la couche de savon.

Pour la bonne harmonie des mé­
nages. on devrait faire subir aux 
fiancées l’épreuve du rasage. Cela 
consisterait, pour les aspirantes ou

*

T’HUILE à Moteur Red Indian est 
JL/ un produit supérieur qui, outre 
ses notables qualités comme lubri­
fiant, offre les avantages spéciaux 
suivants:

“Le Devoir”

П faut Profiter 
des Conditions 

du Marché!... 1. DÉPÔT DE CARBONE MINIMUM
Prévenant la perte d’énergie causée 
par l’encrassement des cylindres;
л COUCHE MINCE, RÉSISTANT À 
Z. LA CHALEUR
Les plus grandes vitesses ne peuvent 
ni la désagréger, ni la détruire ;

3. ABSENCE DE CIRE
Ce qui empêche les soupapes de se 
gommer et le système de graissage do 
s’empâter;

4. DENSITÉ ÉPROUVÉE
Résistance à toutes les variations 
thermiques.

Nous garantissons que l’Huile à Mo­
teur Red Indian ne permet pas seule­
ment un graissage parfait, mais aussi 
un graissage meilleur que celui prç- 
curé par toute autre huile, même de 
prix supérieur au sien.

Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à midi, le jeudi 29 oc­
tobre 1931, des soumissions pour la 
construction d’un édifice à Moncton 
N.-B., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l’enveloppe, 
en sus de l’adresse, les mots: “sou­
mission pour un édifice public, Мопс 
ton, N. B."

On peut consulter les plans et le 
devis et se procurer des formules de 
soumission aux bureaux de l’archi­
tecte en chef, du ministère des Tra­
vaux publics, Ottawa, du concierge 
de l’édifice public, Fredericton, N. B., 
de l’architecte résident, ancien édifi­
ce du bureau de poste, Saint-Jean, 
N. B., et du concierge de l'édifice du 
bureau de poste, Moncton, N. B.

On ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur la formule four­
nie par le ministère, conformément 
aux conditions mentionnées dans la­
dite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon 
tant de la soumission, fait à l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, de­
vra accompagner chaque soumission 
On acceptera aussi comme garantie 
des bons du Dominion du Canada 
ou des bons de la Compagnie du 
chemin de fer Canadien-Nattonal, 
ou des bons et un chèque, si c’est né­
cessaire, pour compléter le montant

On peut se procurer au bureau de 
l’Architecte en chef, ministère des 
Travaux publics, des tracée bleus 
(blue prints) en fournissant un chè­
que de banque accepté au montant 
de $60.00, payable à l’ordre du mi­
nistre des Travaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnaire 
offre une soumission régulière.

En 1929, le monde s’acheminait 
vers une catastrophe.

Les hommes les plus avisés la re­
’s soupirantes à l’état du mariage, à gardaient en face devenir de plus en 
être présentes une fois pendant que' plus imminente, mais un grand nom 
leur fiancé se rase. Elles verraient, bre d’entre eux refusèrent de la ré­
sous son vrai jour l’homme qu’elles connaître et d’en présager les oonsé- 
se proposent de prendre pour mari;, quences. II était alors dangereux de

Cher monsieur,
J’ai devant moi votre lettre par la­

quelle vous me demandez d’accorder 
patronage à la campagne de 

souscription que l’Association Ca­
tholique de la Jeunesse canadienne- 
française a préparée.

Je me rends très volontiers et avec 
plaisir à votre demande, car j'apré- 
cie hautement l’oeuvre bienfaisante! 
que votre Association a accomplie et | 
les grands services qu’elle est appe- ! 
lée à rendre à la jeunesse catholique 
canadienne-française.

Pour oesraisons et parce que notre 
Association a aidé si puissamment 
l’Association canadienne-françal->e 
d’Educatlon d'Ontario dans la re­
revendication des droits scolaires de 
la minorité ontarienne, je souhaite 
que votre souscription ait le plus 
grand succès possible.
Veuillez agréer J’expresslon de mon 

entier dévouement.
(Signé) N.-A. Belcourt.

A Toute Femme d’Affaires 
$50 par Mois sa Vie durant!

meats, ni affecté par l’état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu garanti permanent qui voua 
libérera de tout souci pour l’avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d’indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à un âge plus 
ou moins avancé.

Toute femme qui travaille pour gagner 
sa vie devrait se créer un fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l’indépendance 
plus tard dans la vie. Le besoin . . . 
l’ambition de jouir de la retraite libre 
de tous soucis et indépendante finan­
cièrement supposent qu’une femme doit 
épargner et faire de sages placements au 
cours de ses années de labeurs rémunérés.

L’âge qui avance et la capacité de 
gagner qui diminue ne vous effraieront 
pas, si vous vous ménagez ced:

Un chèque de la Confederation Life 
Association pour chaque mois de chaque 
utnnie et pour un montant déterminé et 
[invariable, qui vous est remis par h

Les magasins Adoptez dès aujourd’huiLe plan de la Confederation life est 
le plus sûr qui vous soit offert pour vous 
constituer un revenu permanent. Vous 
pouvez envisager l’avenir avec une con­
fiance sereine, si vous prenez, MAINTE-

qui s’éteignent L’HUILE À MOTEUR
Dana chaque ville, dans chaqui* 

pour ainsi dire, on peut voir des ma­
gasins de détail prêts à disparaître.

Us ont des façades vieilles de 50 
ans. L’extérieur est terne, l’intérieur 
sombre. Les marchandises sont ex­
posées sans goût, l’étalage est rare­
ment* changé. Rien n’est clair ni 
gai.

Le public passe devant ces bou­
tiques sans les voir. Elles attirent 
moins l’attention que des poteaux 
télégraphiques.

Tous les ans, plusieurs milliers de 
oes magasins mettent leurs volets et 
disparaissent dans l’oubli. Us n’em­
boîtent pas le pas au progrès; ils 
sont donc condamnés à mort. — 
L’Efficience.

NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vous 
ménager la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $S0. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des ren­
seignements complets.

[МЕРМШШ
Un revenu mensuel votre vie durant 

qui n’est ni exposé aux pertes de place-

Confederation life Association
Toronto, Caned*

fabriquée au Canada, par det Canadiens
Produit McCOLL-FRONTENAG

Sans obligation de ma part, veufflea me кип* des wntignnnUl 
•n sujet de votre plan “$50 par n** ... à toute femme d’aâairee". Per ordre,

N. DESJARDINS,
Secrétaire.Nom (Mme. ou Müe ).

Ministère de» Travaux publics, 
Ottawa, le 26 aeptembre 1661. 
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C’est là un sujet que nous avons traité à plusieurs 
reprises et sur lequel nous croyons nécessaire de reve­
nir souvent ; surtout en ce temps de dépression indus­
trielle et commerciale,o ù toute industrie et tout com­
merce qu ine conserve pas sa clientèle intacte, plus, 
qui ne l’augmente pas, est sûr de rétrograder.

Ce qui est vrai pour les industries et les commer­
ces, pris individuellement, l’est tout aussi bien pour 
les collectivités. Aucune n’échappe à cette loi et à ses1 
conséquences, les villes pas plus que les autres groupe­
ments.' Quant il s’agit de la prospérité en affaires d’une 
ville, tous les citoyens, à quelque classe qu’ils appar­
tiennent, sont solidaires les uns des autres, et le meil­
leur, peut-être l’unique moyen que peuvent employer 
les citoyens d’une ville pour assurer sa prospérité, c’est 
d'y dépenser leurs revenus.

Il suffit d’un peu de réflexion pour se convaincre 
des vérités que nous venons d’énoncer. En effet, que 
crx qui, solidement installés dans un bon emploi indus­
triel, ou dans une bonne position du service civil, ou 
qu’un homme de profession avant une bonne clientèle 
et qui croit pouvoir se désintéresser du succès ou des 
revers que rencontrent nos marchands, que ceux-là 

mgent pour un instant à ce qui leur arriverait si, dû 
au fait qu’une grande partie i la population irait s’ap- 
p-ovisionner au dehors, le chiffre d'affaires trapsigées 
par les marchands locaux diminuait de moitié. Le pre­
mier résultat serait de jeter un grand nombre de com­
mis sur le pavé. Une partie dejceux-ci réussiraient à se 
placer dans les industries, déplaçant quelques-uns de 
ceux qui y gagnent présentement leur vie, amenant de 
la sorte une baisse générale des salaires dont tout le 
monde souffrirait, y compris les professionnels, car, 
tn fin de compte, pour que ces derniers se fassent des 
revenus, il faut toujours bien que le reste de la popula­
tion en ait à dépenser.

Les employés du servi», eux-mêmes ne tarderaient 
pas à se ressentir des effets produits par ces perturba­
tions, sous forme d’une réduction de leurs salaires. Il 
n’y a qu’une classe de gens qui seraient satisfaits de cet 
état de choses et qui, bien à tort toutefois, croiraient 
en profiter. Ce sont ceux qui spéculent sur la pauvreté 
— il y en a — et qui sont toujours à l’affût d’un bon 
marché à faire en profitant du malheur des autres.

Il est inutile d’insister sur ce côté de la question, 
chacun pouvant, pour lui-même, pousser ces quelques 
réflexions jusqu’à leurs plus ultimes conséquences.

Et qu’on ne cherche pas à s’excuser en di -saut que 
tel ou tel objet ou marchandise coûte moins cher ail­
leurs qu’ici. Cette différence de prix -— si elle existe 
réellement — disparaîtrait si, au lieu d’aller encourager 
les marchands des autres villes on encourage "ait les 
marchands locaux qui, en augmentant leur volume 
d’affaires, pourraient acheter en plus grandes quantités 
et à meilleur compte, réduire lepour centage de leurs 

v profits et, partant, leur prix de vente.
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On s’excuse quelques fois d’acheter ailleurs en di 
saut qu’on ne peut trouver ce qu’on désire ici. Prenons 
garde de verser en celà dans un snobisme qui fait que 
rien de ce qu’on a chez nous n’est satisfaisant et qu’on 
admire tout ce qui vient de loin. Qu’on songe encore 

marchands feront un volume d’affaires

w

là qi plus nos 
élevé, plus ils pourront garder en stock des assorti­
ments variés. Mais tels qu’ils sont actuellement, les 
marchandises queg ardent nos marchands sont .iffi 
samment variées et leurs prix sont suffisamment ab 
tractifs pour attirer la clientèle d’endroits très éloi­
gnés.

Il y aurait aussi beaucoup à dire au sujet des 
moyens à prendre par les marchands pour attirer c: 
garder la clientèle locale, mais cecLfera le sujet d’ui 
autre article. Contentons-nous, pour cette semaine, de 
demander avec instance à tous nos concitoyens de bien 
réfléchir avant de contribuer à détruire la prospérité 
de leur ville en allant dépenser leur argent ailleurs, s’ils 
ne pourraient pas le dépenser aussi avantageusement 
— en tenant compte de toutes les circonstances — dans 
leur propre ville. Nous sommes certains qu’ils décide­
ront dans la plupart des cas, non seulement de le faire 
euxrmêmes, mais de se faire'les propagandistes de la 
maxime :

' DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS.

“L’Etoile de l’Est”, Coaticook.

La fraîcheur du Jardin
effectivement protégéeê 'I
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LE MADAWASKA FAIT on prend la force du sirop à l’hy- 
dromètre et on l’élève de 5 pour cent 
en y ajoutant du sucre. Pendant les 
quatre ou cinq premiers jours, on 
fait bouillir les fruits pendant trois 
minutes, puis on y ajoute le sirop. 
Ceci ets afin de prévenir la fermen­
tation. On renforcit le sirop de 5 
pour cent par jour, jusqu’à ce que 
Гhydromètre accuse une solution à 
65 pour cent. Il faut pour cela envi­
ron 8 Jours. On laisse ensuite les 
fruits dans le sirop pendant deux se­
maines, puis on les enlève, on les la­
ve dans un sirop à 30pour cent, et 
on les fait sécher sur des claies mé­
talliques étamées.

On peut simplifier la préparation 
des fruits confits à la maison en met 
tant en conserve, de la façon habi­
tuelle, les fruits que l’on se propose 
de confire, et en complétant le pro­
cédé aux loisirs que l’on peut avoir 
pendant l’hiver ou plus tard dans 
l’année.

POURQUOI BRULER LES MEU­
LES DE PAILLE

EXPEDITION D’AGNEAJÜX La paille à laquelle on ajoute cer­
tains ingrédients chimiques peut ê- 
tre conbertie en un fumier précieux 
Pourquoi donc brûler les meules de 
paille? La paille n’est pas seulement 
utile comme litière; elle peut aussi 
être emplyoée pour faire du fumier 
artificiel. L’emploi de 100 livres de 
sulfate d’ammonium et de 100 livres 
de chaux pour chaque tonne de pail­
le et le tout parfaitement imprégné 
d'eau produit im fumier ayant une 
bonne valeur fertilisante. Il faut de 
trois à six mois pour que les chan­
gements organiques se produisent, et 
la substance qui en résulte ressem­
ble beaucoup au fumier de ferme ec 
à peu près la même valeur.

I -—Ministère de l'Agriculture, Ottawa

En Coopérative. — Près de 800 Agneaux sont livrés 
pour le transport aux marchés. — Expositions 
pour encourager l’élevage. Les clubs d’Expédi- 
tion co-opérative d’Edmundston et de Caron- 
Brook.

GAGNANTS DES PRIX AUX EXPOSITIONS
Au ours de la semaine dernière, 

deux expéditions coopératives d’a­
gneaux se sont faites dans le comté.

La première se fit de Caron-Brook 
où l’on chargea Jeudi dernier,plus de 
300 agneaux, et la seconde d’Ed­
mundston, vendredi, où près de 500 
pièces furent expédiées et entassés 
dans les wagons.

A l’occasion de ces expéditions, 
des expositions furent tenues dans 
le but d’encourager un élevage de 
plus en plus rémunérateur dans la

Il est impossible, pour le moment, 
de donner le résultat de ces exposi­
tions au complet, car da’près le sys­
tème suivi, il est permis d’inclure 
dans le concours tous les agneaux 
qui seront expédiés de ces deux en­
droits, tout le reste

Pour les classes < 
posants suivants o 
par ordre de priorité! : :

conservée ou entreposée.
La pomme étuvée est prête à être 

employée par le boulanger, et lui é- 
pargne beaucoup de temps car le pe­
lage, la coupe en tranches et l’enlè­
vement du coeur sont faits à la ma­
chine, avant l’étuvage.

Les fruits déshydratés se conser­
vent beaucoup plus longtemps que 
les fruits frais. Us se rafraîchissent 
et se préparent très facilement.

REPARATION
- DES MEUBLES -

LES NAVETS ECIMES TROP TOT 
PERDENT DE LEUR VALEUR

L’analyse chimique a clairement 
démontré que l’enlèvement des tiges | 
des navets n’est pas une pratique é- 
conomique, parce qu’il prive les raci­
nes d’une bonne partie de leur ma­
tière sèche, spécialement du sucre. 
Les cultivateurs de l'Ue du Prince 
Edouard sont très adonnés à cette 
pratique; ils coupent les feuilles et 
les tiges des navets pour les donner 
aux bestiaux un mois avant d’arra­
cher la récolte. La Station expéri­
mentale de Charlottetown a fait une 
étude spéciale sous ce rapport et elle 
a trouvé que cet écimage réduit beau 
coup la valeur alimentaire des na-

la’utomne.
3 et 4, les ex- 
reçu les prix. RM) IM1

/A CARON- >K :v
Classe No. 3 (Deux agneaux de 

boucherie) — Félix Daigle, Baker- 
Brook, $6.00; Aurèle Côté, St-Fran­
çois, $5.00; Julie St-Jean, St-Fran- 
çois, $4.00; David Nadeau, St-Fran­
co is, $3.00; Albénle Albert, St-Fran­
çais, $2.00; Aurèle Albert, St-Fran­
çois, $1.00.

Classe No. 4 (Meilleur agneaude 
boucherie)
François, $5.00; Denis Landry, 8t- 
FrançoLs, $4.00; Mme Achillas St- 
Jean, St-François, $3.00; François 
Landry, St-François, $2.00; Félix Cô 
té, St-François, $1.00.

<jùj£-,

vets.
|iLes feuilles et les eiges, en effet, 

servent de poumons et d'estom 
aux navets, et pendant le dernier 
mois de la végétation la proportion 
de matière séché dans les feuilles 
diminue tandis qu’elle augmente 
dans la racine. L’analyse chimique 
a fait voir que l’écimage prématuré 
fait perdre àla récolte de navets jus­
qu’à 712 livres de matière sèche à 
l’acre, dont 346 livres de suc 

Rustic©0

9
Emile Nadeau, St-

Le public est prié de bien se souvenir que je con­
tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieux meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

A EDMTJNDSTON

autre expérience à 
voir que la perte de matière sèche 
résultant de l’écimage se montait à 
1,312 livres, dont 125 livres de sucre
par acre.

Classe No. 3 (Deux agneaux de 
boucherie) — Bélonie Thibodeau, St 
Basile. $6.00; Léonide Soucy, St-Ba­
sile, $5.00; Jos. Bols. St-Basile, $4.00 
Jos. Daigle, St-Basile, $3.00; Joe. H. 
Albert, St-HUaire, $2.00; Joeephel 
Albert, St-Hilatre, $1.00.

Classe No. 4 (Meilleur agneau de 
boucherie) — Alex Nadeau St-Hi- 
laire. $5.00 ;Cyprien Ouéllet, Verret- 
Office, $4.00; Damase Daigle, St-Hi- 
laire, $3.00; Patrice Cyr, Rivière- 
Verte, $1.00.
Verte, $2.00; Clovis Lavoie, Rivière-

Le Club d’Expositlon co-opérative 
d’Edmundston ayant déjà fait l’ex­
portation de plus de 600 têtes, cet 
automne, aura droit à une prime de 
$300., le maximum d’argent offert 
pour ces expositions. Le culb de Ca­
ron-B rook n'a pas encore complété 
ses expéditions pour l’année.

Ces argents sont défrayés moitié 
par le ministère provincial d’Agri­
culture, moitié par la division fédé­
rale de l’Industrie Animale.

a fait

Ces données indiquent d’une façon 
assez concluante que l'emploi de ti­
ges vertes de navets pour l’alimen­
tation des vaches enlève aux navets 
eux-mêmes une bonne partie de leur 
valeur alimentaire essentielle pour 
l’hiver et que cette pratique ne’st 
pas économiuqe. J. Robert BOUCHER
UNE NOUVELLE 

INDUSTRIE 
DOMESTIQUE

TEL : 86-1 14, RUE CANADA
EDMUNDSTON, N.-B.

■■■■■■■■■■■■нмляншиніианммеашзгвагянн
Les résultats des recherches con­

duites à la Station expérimentales 
de Summerland du Ministère fédé­
ral de l'Agriculture, indiquent qu’a­
vant peu la préparation des fruits 
confits se fera peut-être sur une é- 
chelle commerciale en Colombie bri­
tannique. Une maison fabrique ac­
tuellement ces fruits pour le com­
merce tandis que plusieurs petits o- 
pérateurs en font quelques centaines 
de livres par an à la maison. Les 
fruits employés sont les abricots, les 
pêches et les poires.

Le procédé est le suivant: on fait 
bouillir les fruits dans de l’eau ou 
dans un sirop faible, pour les amol­
lir et pour qu’ils puissent recevoir le 
sirop. On continue l’ébullition jus­
qu’à ce que tout le blanc ati disparu 
des fruits. On met ensuite les fruits 
dans des casseroles d’émail et on les 
recouvre de sirop à 25 pour cent, 
c’est-à-dire une tasse de sucre pour 
quatre tasses d’eau. Le lendemain,

POURQUOI LA DESHYDRATION 
RAPPORTE

La déshydratation ou l’étuvage des 
fruits offre un débouché commercial 
pour certains fruits, comme les pom­
mes, les pruneaux et les abricots, et 
les abricots, et ses progrès reposent 
sur certains faits économiques que

Les frais de transport des fruits 
sont réduits des sept-huitième envi-

\
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Les pommes étuvées ont la même 
valeur nutritive au printemps que 
lorsqu’elles viennent d’être cueillies 
sur les arbres.

Les frais d'emballage et d'entre­
pôt sont séduits, car il n'y a que la 
chair des pommes qui soit traitée,

LONDRES • PARIS • BERLIN • ROME 
BRUXELLES • MADRID AMSTERDAM ш
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'z- Meubles, Voitures, etc. _
Réparations de tous 

genres

Peinturage des Meubles et 
et des Voitures.

Q.

Le Nouveau i

ІПТЕМІАТІОІШ*16450Rembourrage des Meubles
8Fabrication des Traîneaux 

d’hiver. Métalagex aujourd’hui
chez les dépositaires Marconi

aComplet avec 9 Radiotrons 
Marcbni ■ ■

Les meubles, même passablement usagés, ne 
doivent pas être mis au rancart, mais remis à neuf, 
par un travail intelligent et expérimenté que nous 
nous flattons de pouvoir vous offrir, à des prix 
très raisonnables.

Le nouveau radio “International”, com­
binant en une seule et même unité la ré­
ception sur ondes courtes et sur ondes 
longues, est maintenant sur le marché. 
Le moment est venu pour vous de pren­
dre une décision, si vous voulez vous 
assurer les avantages de cet appareil, 
appelé à révolutionner la réception ra­
diophonique.
Ce radio vous ouvre des horizons

vous même les intéressants programmes 
des pays européens.
Il vous assure l’EFFICACITE CONS­
TANTE de la réception sur ondes cour­
tes, un domaine dans lequel, au point de 
vue commercial et maritime, Marconi 
brille depuis longtemps au premier rang. 
C est le progrès le plus important réali­
sé depuis dix ans dans la réception popu- 
laire ... la plus grande valeur radio­
phonique encore jamais offerte.
Passez chez le dépositaire Marconi et 
voyez ce nouveau modèle “Internatio­
nal ; examinez les derniers perfection­
nements de la série Marconi, compre­
nant un modèle Console à $119 et deux 
jolis modèles de cheminée à $89.50. 
écoutez ce merveilleux appareil, appré- 
ciez-en la supériorité, assurez-vous-en 
les avantages.

Vous avez la garantie d’un travail et de prix sa­
tisfaisants.

nou­
veaux, élargit considérablement votre 
champ d action. Grâce à lui, vous pou- 

passer des postes que vous entendez 
régulièrement, à ceux de Londres, Paris, 
Rome, Berlin et autres fameux postes 
internationaux à ondes courtes. Il vous 
permet de capter durant le jour les 
grands postes à ondes courtes du conti­
nent nord-américain et d’entendre chez

NOUS SOLLICITONS VOTRE CLIENTELE.

J. F. Belzile
CANADIAN MARCONI COMPANY, MONTREAL
Suceur.ale. à Vancouver, Toronto, Halifax, St-J.ao, Terre-NeuveSur la 17èinc avenue—Voisin du garage L. Martin ; ;

♦st »♦♦♦♦♦♦♦»« leeMeeeeieMemmseswiiiiH^. :
1

Un radio à neuf lampes, 
la réception sur ondes courtes et 
ondes longues. Elégant cabinet con­
sole en coeur de noyer, mesurant 42" 
de hauteur, 23" de largeur et 13" de 
profondeur. Monté avec nouveau cir­
cuit super-hétérodyne Marconi et ra- 
diotron pentode. Sensibilité et sélecti­
vité supérieures, fonctionnement sim­
ple et facile, sonorité

combinant

k
LMle the parfait Incomparable.

Distributor ; JAMES S. NEIL & Sons LIMITED FREDERICTON, N. B.
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OU ALLONS-NOUS?..
D’après les rapports des journaux 

les divers gouvernements du Canada 
ont dépensé l’an dernier 70 millions 
de dollars pour aider les chômeurs.

Cette somme énorme, n’a servi que 
d’aide temporaire. Nous n’avons pas 
alors prévu que ces mêmes familles 
pourraient encore avoir faim, plus 
tard.

Cette année, il nous faudra dépen­
ser une centaine de millions de dol­
lars, pour que des milliers de famil­
les canadiennes ne meurent pas de 
faim. Toutes les familles aidées Tan 
dernier devant encore être aidées 
cette année, parce que Tan dernier 
nous n’avons pas prévu à leur éta­
blissement de façon permanente.

On nous rapporte que la même 
politique d’imrpévoyance prévaudra 
cette année.

Est-ce possible ?
Veut-on l’établissement du “dole” 

comme en Angleterre ?
Il n’est pourtant pas nécessaire 

d’avoir horreur de la logique dans 
l'administration de nos affaires.

Le premier et le plus impérieux de 
tous nos gouvernants ne fut-il pas 
toujours de préparer l’établissement 
des Canadiens dans leur propre

De quelle manière nous sommes- 
nous occupés de cette oeuvre pri­
mordiale ?

Est-ce que le principe de notre po­
litique ne fut pas plutôt d’aider à 
l’établissement de peuplades étrangè 
res chez nous ? 
soucier de l’établissement des Cana­
diens sur les terers de leur pays.

Est-ce que la situation ouvrière, 
au Canada, n’est pas fortement com­
promise justement parce que nous 
avons dépensé trop de millions pour 
faire venir des étrangers que nous 
avons jetés sur notre marché du tra­
vail ?

Est-ce que cette politique de pré­
férence envers les étrangers n’a pas 
forcé des centaines de milliers de 
Canadiens à émigrer ?

Nous savons où nous a conduit 
cette politique de préférence pour 
l’étranger, chez nous, cette négli­
gence d’aider à l’établissement au Ca 
nada de la population canadienne.

Mais, où allons-nous, avec ces dé­
penses de douzaines de millions, an­
nuellement, pour empêcher des Ca­
nadiens de mourir de faim, sans ja­
mais prévoir à les établir sur des 
terres du pays, afin qu’ils arrivent à 
pouvoir se suffire ?

Un pays, qui, comme le Canada, 
contient tant de millions d’acres de 
bonne terre arable incultes près des 
chemins de fer. des routes, des voles 
de communication de toutes sortes; 
un pays où Ton trouve tant de res­
sources naturelles inexploitées, ne 
devrait pas connaître les horreurs de 
la crise économique que nous subis­
sons présentement.

Pour cela il faudrait favoriser l’é­
tablissement des familles sur les ter­
res du pays, au lieu t'e- dépenser nos 
millions à faire vivre des milliers de 
familles, en ville, à ne rien faire.

C’est ce que nous nn faisons pas.
Et pourtant il n’en coûterait pas 

plus cher pour favoriser l’établisse­
ment des chômeurs sur des terres 
qu’il va en coûter pour les faire vl- 

à ne rien faire, ei/ville quand 
on ne les emploiera pas à des tra­
vaux de luxe que l’état de nos finan­
ces ne devrait pas nous permettre 
d’entreprendre.
On nous dit qu'il est' ard pour éta­

blir des familles cette année.
C’est possible.
Il faut admettre cependant, que. 

dès le mois de juillet nous avions 
voté les crédits néces:aires pour ai­
der les chômeurs.

OnPhe -nous contredira sûrement 
pas si après" maints hommes publics 
éminents, nous soutenons que le 
moyen le plus pratique de régler la 
question du chômage, c’est d’aider à 
l’établissement permanent des chô­
meurs qui veulent retourner à la 
terre.

On devra admettre également que 
dès juillet, des milliers de familles 
de chômeurs avaient fait application 
pour des terres et de l’aide pour s’y 
établir.

Est-ce la faute de ces familles si 
on n'est pas venu à leur aide plus 
tôt ?

Comment peut-on leur dire main­
tenant qu’il est trop tard ?

Si, des cent millions que nous dé­
penserons pouT aider les chômeurs 
cette année, on en prenait vingt pour 
aider celles des familles qui veulent 
des terres, bientôt nous n’aurions 
plus à nous occuper de ces familles. 
Et, à la longue, nous finirions par 
n’avoir plus besoin de dépenser tant 
de millions, inutilement. Et il reste­
rait encore 80 millions pour aider 
ceux qui préfèrent demeurer en ville, 
aux frais des autres.

Où allons-nous, si nous refusons 
d’aider les gens de coeur qui veulent 
s'établir sur des terres au pays, ré­
servant nos faveurs pour les autres, 
ceux qui refusent d'aider au déve­
loppement du pays par la culture de 
ses terres ?

Oui, où allons-nous ?

sans trop nous

J. E. LAFORCE.

DEDICACE ARITHMETIQUE

Pierre Mille reut dernièrement un 
livre portant la dédicace suivante: 

A Pierre 1000 
Avec les 100

...timente respectueux d’un écri...20 
tout 9 I

И

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans lee sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 60 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez

Coireepon-

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
| L’ASSURANCE-VIE PROCURE:

1—Un fonds disponible au mo­
ment du besoin;

3—L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration ;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT*

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force; $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. H Rue de VRtIlae — Té!.: ЙОЛІ
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— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco­
nome. Et il n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachée, 
pour un bon nettoyagéTà sec 

A très petits frais, nous les fe­
rons paraître de nouveau com­
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, n:$ de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

C €U a.
pour

Cultivateurs
pour

Union
pour

Catholique

NOS PRINCIPES...

CEUX DU 
SYNDICALISME 
CATHOLIQUE t

A. Respect de Dieu

B. Respect de la Famille

O. Respect de la Pro­
priété J

C’EST-A-DIRE QUE 
NOUS VOULONS i

la PAIX i pour assurer 
la bonne entente en­
tre les cultivateurs et 
les autres classes so­
ciales ;

la LIBERTE : pour lais­
ser à tous nos mem- 

t bres le libre exercice 
de leurs Initiatives et 
ce, par respect de l’o­
pinion de chacun.

le PROGRES : pour loumlr à notre Agriculture les facteurs 
nécessaires à la prospérité Individuelle et collective 
de ceux qui s’y Intéressent.

la JUSTICE : pour que l’Agriculture bénéflcle de toute la 
considération qui lui revlént, parce qu’elle est la bue 
Initiale de toute notre prospérité sociale et nationale.

A CAUSE DE CELA VU. C. C. DECLARE i
lo la NECESSITE absolue pour nos Cultivateurs d’une Asso­

ciation professionnelle et confessionnelle.
NECESSITE Indéniable pour nos cultivateurs d’asseoir 
toutes leurs activités Individuelles et collectives sur 
une base d’affaires.

So la NECESSITE Immédiate, pour nos cultivateurs d’étu­
dier eux-mémes leurs problèmes comme producteurs,

_ commerçants, citoyens.

a F. LEON LEBEL, a.J.
Aumônier Général

2o la

AFIN і
a) de bien organiser leur exportation
b) d’éclairer le grand public sur leur situation
c) d’inspirer les autorités sur toutes législations qui 
concernent notre agriculture.

NOTRE MOT D’ORDRE t 
UNION DANS L’ETUDE 

Pour OBTENIR i
COOPERATION DANS L’ACTION

SECRETARIAT GENERAL DE L4J.CX.
1231 Est, Rue Demontigny, Montréal.

L’union, c’est mon droit tP. B. U

ЩШШ&т ■■ :

ч ■ • * V*

ÜPfv THE RENO Ш
’ »/F»

MARCONI
LE PLUS GRlÀND NOM EN RADIOPHONIE

$W

Maintenant,vous pouvez^
décider cjjiiel RADIO acheter

> ;
■4.'v

Ш

>;n.v

VÉt

Щ
U
S

rimmm
m

mШ
Ш

!

<
m;j

8

%

<5* 
.

îîK
IH

«P

H
H

.

H
IIH

H
H

H
H

H
S

*і

Z

. Г"4

.IEI 
-

.

4 f,
f

, S
sS

sS
âà

pt
m

.
*.

*v
.■r~

L-
' 

-r—
-

■



X

A8KA

л
Щ]

eure
ïtive

е la
Ж

ІМО-

9ЄОІГ
sur

'étu-
BUr»,

і qui

tON
SX.

O e

ПлкННі
Y>-

. *

1

•#

k

.В MADAWASKA EDMUNDSTON, N. В., 15 OCTOBRE, 1931. PAUE CINQ

1 Cartes cTAffaires LA MALEDICTION OCTOBRE

AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré au Saint-Rosaire) 
Dernier Quartier, le 4 
Nouvelle Lune, le 11 

Premier Quartier ,1e 18 
Pleine Lune, le 26

GT cWen dans la cour, aboyait en 
tirant violemment sur sa chaîne. 
Un léger coup de baton heurta la 
porte de la ferme que M. Carrière 
e'en fut ouvrir.

Ix feu de sarments qui pétillait 
dans la hoemlnée illumina, sur le 
seuil, la pitoyable apparition d'un 
pauvre bougre, lamentable, estropié, 
loqueteux, trempé par la pluie qui 
tombait à torrents

Le mendiant balbutia d’inintelli­
gibles paroles, on comprit qu'il for-1 
mulait une prière.

“Dieu vous bénisse, répondit Mme 
Carrière, ocupée à écumer le pot-au- 
feudont l'arome emplissait l'atmos-

7S

Q —«Les Juifs, est-oe une nation ou 
unereligion ?

R.—Les Juifs, c'est le peuple de 
Dieu, une nation par conséquent, à 
qui Dieu a donné la Sainte Ecritu- 

. re. Notre -Seigneur et la Ste Vierge 
| appartenaient à cette nation. Les 
Juifs ont gardé leur ancienne reli­
gion, que Notre Seigneur a rempla­
cé par l’Eglise Catholique.

Q. —Auriez-vous un moyen à m'en 
seigner pour conserver à leur nuan­
ce châtain les cheveux d’un enfant ?

R. —Evitez de les mouiller tous les 
jours et quand vous les laverez, met­
tez un peu de borax dans l’eau ou 
vous les rincerez.

Q. —Quel deuil, une jeune 
doit-elle porter pour un petit frère 
d’une dizaine d’années ?

R. —Trois ou quatre mois de noir 
et le même temps de demi-deuil.

Avocat Avocat
1! J|8. Rémi 
2|V|SS. Anges Gardiens 
3|S|Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 
4[D|19e D. après la Pentecôte 
5|L|B6. Placide et compagnons 
6iM|8. Bruno 
7IM!Le Saint Rosaire 
8| J|8te Brigite 
9IV|SS. Denis et compagnons 

101S IS. François de Borgis 
ll|D|20eD. après là Pencôte 
12 |L| 8. Wilfrid "
13|M|S. Edouard 
14|M|S. Calixte 
151 J|8te Thérèse, v.
16|V|Ste Hedwidge
lTjSiSte Marguerite Marie_______
18|DI21eD. après la Pentecôte 
19|L|S.
20!MIS. Jean de Canti 
21 |MjS. HUdrion

Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et reoom- 
noer, voilà la vie.

— Cherbullez.
Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada

MA/
Avocat, Notaire Publie SERVICE D’HYGIENE 

DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Pour lee jiEereS

Edmundeton, E. BEdmunditon, N.-B.

Le vétreMl léger, su moindre appel frisonne 
Lorsque les tout-petit» ont peur, dan» leur aommeil. 
Vous vous penche» ver» eux: l'effrott s'enfuit, pareil 
Au funèbre hibou que la nuit abandonne.

Douleur abdominale e
'il vous plait? répondit le gueux 

—Elle vous dit d’aller vous prome­
ner, hurla le fermier. On n’entre pas 
chez le monde à oette heure. Au lar­
ge! ou je lâche les chiens à vos 
trousses.

—C’est bien, ne vous fâchez pas, 
murmura le mendiant. J’étais exté­
nué de fatigue et de faim. Je pen­
sais que vous m’auriez fait la charité 
d’un morceau de pain et donné un 
abri, une petite place pour oette nuit, 
au chaud, dans l’étable.

—Dans l'étable, un va-nu-pieds de 
ton espèce? Passe ton chemin, mon 
bonhomme;si tu veux manger du 
pain.t ravaiUe: tu es d’âge et de tail­
le à en gagner.

—Eh bien! donnez-moi du travail 
Je le ferai : n’importe quoi, Je ne 
suis pas difficile.

-Est-ce que je te connais? Est- 
ce que je sais d’où tu viens? qui tu 
es, pour t’introduire dans ma mai­
son? Passe ton chemin te dis-je.

—Bon parfait, ne te fâche pas, 
bourgeois, je m’en vais. Seulement 
ça ne porte pas bonheur, va, d'insul­
ter à la misère; on ne sait jamais 
ce qui peut arriver.

“Eh! eh! dit-il avec un ricane­
ment sardonique, qui sait? Le feu 
peut te griller dans ta maison, la 
maladie décimer ton troupeau: le 
sort peut t’accabler à ton tour 
y a de la misère pour tout le monde 
ici-bas.

—Tu me fais des menaces, je 
crois ?

—Je m’en garde bien; je suis à ta 
merci, n’ayant qu’un bâton pour me 
soutenir; mais je dis oe qui est. Quel 
quefois, vois-tu, on se repent d’avoir 
été dur et sans pitié.

—Allez, oust, déguerpte !’’
Le pauvre hère promena un lent 

regard sur l’intérieur confortable. H 
vit des ustensiles de cuisine étince­
lants. une nappe éblouissante, un 
petit berceau blotti contre le grand 
lit moelleux sur lequel s'étageaient 
deux ou trois édredons.

Alors 11 cracha sur le seuil Inhos­
pitalier et n’eut que le temps de 
tourner les talons, de s'enfuir et de 
fermer la grille: le fermier lâcrait 
ses chiens.

Le mendiant se perdit dans la 
nuit, l’âme sombre, le coeur défait, 
en grommelant des mots étranges. 
Le fermier entendit son pas inégal 
et trébuchant se perdre dans 
lointain.

Quand 11 rentra dans la cuisine, 
l’enfant pleurait, réveillé par un sont 
fie d’air froid.

Le père Carrière sentit un obscur 
malaise dans sa conscience, une in­
quiétude dans sa chair causée par le 
mécontentement de soi. Les menaces 
du chemineau pesaient sur lui. El­
les devaient rester dans son souve­
nir comme un “Mane, Theoel, Pha- 
rès" prophétique.

Certes, Carrière était un gaillard 
peu endurant auquel il ne faisait pas 
bon de se frotter. Il avait terrassé 
et assommé à coups de poings un 
braconnier surpris en train de ten­
dre des collets dans son bois. Il avait 
à coups de talons, défiguré un do­
mestique mécontent, qui s’était per-

b Avocat ■I I 1-Е. MICHAUD I
■ I Ancien Bureau de M. Pius I
■ I Michaud, rue 8t-François 1

I Kdmundston,______H» В.Д

Quand tout le système fonctionne 
d’une façon normale, nous nous pré­
occupons guère de notre corps. Nous 
respirons et nous transpirons tout 
le temps et nous ne nous en aperce­
vons quelorsque, à la suite de quel­
que effort exagéré, la respiration est 
un peu difficile et la transpiration 
s’augmente. La digestion de nos ali­
ments se fait d’une façon sembla­
ble, et les Intestins et les reins rem­
plissent leur devoir d’élimination des 
déchets du corps à des intervalles ré­
guliers.

Médecin
Dr E. SIMARD fille
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue Bt-Françole 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

Les tout-petite sont devenus des écoliers,
Ils entrent dans le Vie, et se’st parfois bataille : 
On leur chipe leur livre, ils perdent leurs cahiers. 
Le professeur les gronde, et le copain les raille .

Pierre d’Alcantera

Q.—Quelle différence d heures ex- 22jVjS.Se vérin 
iste-t-il entre nous et l’Asie ? 64 SIS. Raphael

R.—Peut-être six à sept heures. 
Quand il est midi ici, il est environ 
sept heures à Jérusalem.

Q.—La faillite Greenshield & Co. 
affecte-t-elle la maison Greenshield 
qui s’occupe des valeurs de place­
ments ?

R—D’après les rapports des jour­
naux. oette faillite n'affecte pas la 
maison Greenshields Incorporated, 
et oette dernière continuera ses opé­
rations comme .auparavant.

Q. —Quel est le moyen d'empêcher 
des souliers de craquer en mar­
chant ?

R. —Faites un incision au côté de 
la semelle et insérez une goutte 
d'huile do’llve.

Q—Y a-t-il une sainte Hermio- 
ne ?

R—Non. Hermlone est une fem­
me de l’Ancienne-Grèoe. Elle figure 
dans la tragédie de Racine, Andro-

25 |D Solennité du Christ-Roi
26!LjS. Evariste 
27|M|Ste Valentine 
28 Mi SS. Simon et Jude 
291 jjs. Narcisse
30 VIS. Marcel
31 |S|S. Quentin

On a le coeur bien gros, très gros, en oe moment, 
On ne peut pas pleurer, bien sûr, on est un homme, 
On relève la tête et l'on cttt fièrement :
"Vous verrez, Je vais le dire à ma mère 1" En somme,

douleu/Wt à nous avertir que 
tout ne va$as bien, que nous devons 
nous préoccuper de notre corps. 
Lorsqu’il exige quelque état anormal 
physique, les organes eux-mêmes 
prennent d’abord les moyens de se 
soulager en mettant au repos la par­
tie du corps affectée. Dans certains 
états anormaux des organes qui sont 
situés dans l’abdomen, les ondes pé­
ristaltiques sont arrêtées et les mus­
cles abdominaux se contractent au­
tour de la partie de l’intestin mise 
au repos pour lui servir de protec-

La
Avocat

Albert J. DIONNE
Vous êtes la Justice à leurs yeux de bambins,
Vous présentée, le mal n’est plus que songerie,
Vous guérissez de tout: pensums et coups de poings 
Mères, c’est vous qu’il faut pour que l’enfance rie.

BA. Louange les Fameuse» 
Pilules Végétales 

Contre l’Indigestion
Av» t. Notaire Publie

Bui «u : Chez 
Vois і de J03

Kdmundston
t Têtu

Bard. 
N. B.|

"Je souffrais d’indigestion et de 
Migraines depuis plusieurs mois quand 
on me conseilla d’essayer vos fameuses 
PQulea. Après la première dose, je coo- 

dé}à leur réelle valeur tonique." 
-—Mlle M. Croydon.
Les Dr. Carter's Little Liver РШв 

Pilules du Dr Carter pour le 
oie) ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Iles sont totalement végétâtes et ont ne 

effet tonique très marqué et bienfaisant 
sur k foie... c’est exactement ce dont 
vous avez besom pour faire cesser Cons­
tipation, Acidité, Etat Bilieux. Maux 
de Tête, Vilain Teint, etc. Chez tous 
les pharmaciens, en paquets rongea de 
25c et de TSc.

Les gamins de la veille ont vingt ans l’âge heureux, 
Ils sont gentils gerçons et l’on vous complimente. 
Vous rougissez vraiment, si l’on remarque en eux 
La clarté de leur front et la’llure charmante. .

En général, quand la douleur ab­
dominale se fait ressentir, nous nous 
laissons croire que nous avons man­
gé quelque aliment qui ne nous con­
vient pas et que nous devons pren­
dre un purgatif pour nous en débar­
rasser. Cependant, la responsabilité 
n’est pas si facilement établie. La 
douleur peut provenir de l’inflamma 
tion d’un des organes abdominaux, 
tel que l’appendice.

Dans ce cas, c’est le repos qui s’im­
pose d’abord, et comme nous avons

Avocat b Collecteurs b
H Casier P. Ш Tel.:323 I

AJ>.N.M,U4hUni MIMa I
Avocat, Notaire Public £ï en souffrance

E. 39, rue Canada,
OÀMPBELLTON, N.-B. Ьц Edmunds ton, — N. В.И
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Mais ils savent descendre à propos du trottoir, 
Tenir la porte ouverte à la femme qui passe , 
Lui parler, sans garder, ainsi qu’un ételgnolr, 
Leur coiffure, et prouver ainsi toute leur grâce. mis. en état d’ivresse, de remarquer 

qu’on ne le payait pas suffisamment, і
Pourtant après avoir rudoyé le 

mendiant, le fermier n’était pas| 
tranquille. Il se disait que. lorsqu'on j 
est parvenu à un certain degré de 
pauvreté, on est au-dessus des con­
ventions et des lois; on prend Je 
droit de faire un mauvais coup, de 
mettre le feu à une grange pour se 
venger d'un affront; d'étrangler un 
homme pour se venger de la destinée 
Et puis, il y avait au fond de son â- 
me un vase de superstition que son 
inquiétude remuait.

Ce robuste gaillard avait de peti­
tes faiblesses irraisonnées, absurdes 
mais dont U n'arrivait point à se dé­
faire. II naimait pas qu'on fût treize 
à table, qu’une fourchette fût en 
croix avec une cuiller; qu’on renver­
sât la salière ou qu'on brisât un ver­
re blanc. Il n’aimait pas qu’une pie 
vint jacasser sur un arbre à sa porte.

Il regretta d’avoir témoigné tant 
de malveillance au bonhomme. Les 
pauvres ont souvent le mauvais oeil: 
ils sont initiés, dit-on. à certains se­
crets de magie qu’ils se passent de 
génération en génération, mysté­
rieusement. Celui-là avait craché 
sur le seuil: le père Carrière n'était 
pas tranquille.

Après le diner, il arma son fusil, 
siffla son chien et fit le tour de la 
maison.

Les bourrasques entrechoquaient 
les branches des arbres. Des girouet­
tes grinçaient. Un hurlement inter­
mittent de hibou semblait une plain 
te lancée désespérément à travers

Suite à la page sept

Us imposent silence aux grossiers plaisantins 
Qui méprisent la Femme en un rire facile. 
Comme s’ils oubliaient douceur de leurs matins, 
La maman qui menait leurs petits pas dociles.

déjà dit, le corps lui-même met au' 
repos la partie affectée dès le début 
de l’inflammation. П ne faut pas'
alors renverser oe procédé protec­
teur par l’administration des purga­
tifs qui font reprendre aux intes­
tins leurs mouvements, ce qui peut 
causer la perforation de l’appendice 
et expose à une péritonite.

Sans doute, les purgatifs ont pu se 
prendre sans aucun résultat grave, 
mais il est vrai aussi que des décès 
se produisent chaque apnée à la sui­
te de l'administration irréfléchie de 
purgatifs dans l’effort d’alléger les 
douleurs abdominales.

Nous ne voulons pas afire peur à 
nos lecteurs mais le devoir nous in­
combe de leur faire savoir que l’ap­
pendicite est la cause de plusieurs 
centaines de décès dans notre pays 
chaque année. Ces décès survien­
nent à tout âge, les enfants même 
sont atteinte, et le nombre s’aug­
mente au lieu de diminuer. La rai­
son en est l’idée populaire erronnée 
que les douleurs abdominales ne sont 
pas graves, et qu’elles peuvent se 
guérir en prenant un purgatif, 
ê-ouz nd t
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

SOUPE AUX HUITRES 
Composition 

Huitres. bouillon ou lait, petit mor 
ceau de beurre, poivre, pain ou bis­
cuits soda.
Préparation 

Il est nécessaire de couler le jus 
des huîtres avant de l'ajouter au 
bouillon ou au lait. On y met un pe­
tit morceau de beurre, du poivre et 
du pain émietté fit. ou si vous préfé­
rez, des biscuits soda pilés. Quand ce 
tout bout. Jetez-у les huitres. et dès 
qu'elles commencent rider, retirez

TOASTS FRANÇAISES AUX 
POIRES

Et nous applaudissons aux gentils chevaliers 
Que vous avez formés sur vos genoux, ô mères, 
Toutes vous méritez couronnes de lauriers 
Pour leur avoir donné ces Jolis caractères

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Plus tard ils souffriront, — c’est la commune loi, — 
Tous les aurez faits et villants à la tâche,
Mais dans les Jours mauvais, avec toute leur foi, 
C’est vers vous qu’ils iront toujours sans être lâches.OSCAR BEAULE

A.A.F.Q. & R.IC.A-

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

leALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Oui, ce sont vos baisers qu’ils vous demanderont, 
Autant que vos conseils, mères, soyez en sûres; 
Vous leur direz: "Petits’’, en posant sur leur front, 
Comme autrefois, vos mains et vos lèvres si pures.

•f-Préparation 
Employez trois oeufs, une tasse de 

lait, du poivre, du sel. du pain, du 
beurre et des poires. Battez les oeufs 
aajoutez le lait, le poivre et le sel. 
Trempez les tranches de pain, et 
faites rôtir dans du beurre bouillant 
Prenez des poires en conserves que 
vous faites bouillir. Avant de servir, 
mettez une poires sur chaque tran­
che de pain.

Comptables
I P. Lansdowne Belye»

Us sont toujours petite pour vos coeurs affamés. 
Dans le présent, vos yeux revoient la chère enfance, 
Même s’ils ont fait mal et se sont condamnés.
Us trouvent en vos coeurs la suprême défense.

W. Clarence McNiece
C A. ■ C. F. A.

BELYEA ET MCNIECEі
COMPTABLES LICENCIES 

Dîne La Province De Québec Et Au Canada
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Coupables, malheureux, — la même chose, au fond, — 
S’ils ont, pensant à vous, la paupière mouillée,
Ne sont pas tout à fait dans l'abîme profond.
Et leur âme n’est point à tout Jamais souillée.

VEAU ROTI AU RIZ
! Préparation 

Lavez votre riz à plusieurs eaux 
en le frottant avec les mains, faites- 
en y ajoutant un morceau de beur- 
le ensuite crever dans du bouillon 
re ou de très bonne graisse de rôti, 
salez; laissez cuire faites chauffer 
votre veau dans du bouillon à part, 
et servez-le sur votre riz.

flüà etnâA
Vous ôtes là, toujours, et vous yeillez sur eux : 
Si la gloire à leur oeuvre в mis l'apothéose, 
Us veulent vous l'offrir avec un soin pieux, 
En effeuillant pour vous une moisson de roses.

/ont preuve - oue nouédommed 
"ci 'l'rc/ed c/e doeié/é — /^■ïenc/ïe 
end-tm№e une /adde c/e /hé 
edt une c/ed eou/umeô docici/Zô 
/€6 p/ud conic a/cd.

„RESTES DE PORC A LA SAUCE

préparation 
Faites une sauce tomate, coupez 

votre porc en tranches, mettez-le 
chauffer dans votre sauce ou à part, 
dans)un peu de bouillon, si vous le 
préférez.

CREME A LA CREME 
AUX ANANAS

TOMATE

Dr A. M. SORMANY Puis, lorsque vous aurez, de vos petits-enfants. 
Le candide sourire aux grâces infinies, 
L’adorable prison de leurs bras triomphants. 
Mères, vous sentirez que vous êtes bénies !

RAYOSS-X —TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES es tôt

THÉ RED ROSE Préparation 
Une chopine de lait, une pinte de 

crème, deux tasses de sucre, un ana­
nas râpé, un blanc d'oeuf. Faites 
chauffer le lait, ajoutez le sucre, et 
laissez refroidir: alors, ajoutez une 
chopine de la crème, l’ananas, et fai­
tes geler à moitié ; mettez le reste de 
votre crème et le blanc d’oeuf bien 
battus, faites geler complètement.

PIERRE D'AVRIL.
"L’idéale Jeunessd'Heure» de bureau*—

8 heure» à midi — 1 hre â Л h res oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. *un BON thé'"

2 MÉLANGES EXQUiS**Eh<]U«HeRouGe$OrônGePeKo«
k.CHATOUILLEUX

—Je ne ввів pas, mademoiselle. Je 
suis tellement chatouilleux que je 
n’al jamais pu me les compter.

—Combien de côtes avez-vous, Lu­
cien ? demande la maîtresse d’éco-

Square Dominion. Là, confortable-1 sent comment, par Dieu où par le - 
té la gare et dirigé leurs pas vers le Diable, tu t'es sitôt tiré de oe coup 
ment assis sur un banc. Grossman de revolver. Puis je me pose oette 
avait allumé sa pipe, et Fringer, a- question: Qu’est-ce que Grossmann 
vec un sourire ironique plissait ses va faire de Kuppmein que. pour ma 
lèvres minces, avait entamé la con- modeste part, je serais friand d’é- 
versation. I triper ?

-Ainsi donc, mon cher Grossman І „°'ет,п tira de “ P1!* un« bout 
fée énorme qu il souffla rudement 
dans l’espace et dit :

I —A ta première question je ré­
ponds par ceci: la balle que Kupp- 
mein m’a fait avaler par le ventre, 
je l’ai fait extirper, voilà tout. Car 
oe n’est pas d’une balle qu’on se dé­
barrasse de Grossman. U en faut au 
moins vingt et encore. Et je réponds 
à ta seconde question par ceci: J’ai 
mon idée.

avec un geste résolu.
—C’est bien, dit Henriette, votre 

énergie redouble ma confiance, dans 
la cause que J’ai entrepris de défen­
dre. Maintenant, écoutez-moi bien 
attentivement. Demain, entre trois 
et quatre heures de l’après-imdi.vous 
vous rendrez à lTle Sainte-Hélène 
que vous traverserez. Vous dirigerez 
ensuite vos pas vers l’extrémité est 
de 111e dans un endroit désert de la 
rive. Une fois là, vous aurez l’oelT —Nous y serons, répondirent d’u- 
et l’oreille aux aguets. Vous en ten- ne seule voix les deux anciens pitres, 
drez la chute d’un corps à l’eau et, 
à oe bruit guidant vos pas, vous dé­
couvrirez flottant sur l’eau le corps 
inerte d’une jeune fille...

t»2z pas; je serai pour vous une é- 
trangère que le hasard seul voue au 
ra fait découvrir Voilà tout ce que 
vous aurez à faire. Quand au reste, 
ça regarde d’autres personnes qui se­
ront prévenues en bon tempe; et de- 
mai» soir vous recevrez de mol de 
nouvelles Instructions. Ainsi, puis-je 
compter que vous serez à ГПе Sainte 
Hélène à l’heure dite et à l’endroit 
convenu

en même temps aussi, sous l’épaisse 
voilette, deux regards d’acier s'illu­
minèrent.

A dix pas plus loin la femme s'ar­
rêta. Durant un moment, ses yeux 
demeurèrent attachés sur les deux 
associés, puis on aurait pu entendre 
ces paroles murmurées :

forte encolure, ayant pour sommet 
une tête grotesque coiffée d’un lar­
ge feutre gris, et vêtu d’un habit à 
carreaux noirs et blancs, se tenait 
adossé au mur de la gare.

L’autre, mince et fluet, avec une 
figure pâle et maladive, la lèvre su­
périeure ornée d’une moustache noi­
re aux pointes tournées en queue de 
cochonnet, semblait chercher à dis­
simuler sa présence derrière un grou 
pe de voyageurs.

nous sommes allé souhaiter le bon 
voyage à notre cher ami Kuppmein?Que dois- 

je faire? Kuppmein est parti avec 
les plans du Chasse-Torpille, mais 
U n'a pas k modèle. Et oe modèle, 
que J’ai tenu en mes mains un mo-

où il est à oette heure.

Grossman et Fringer

—Moi?... grogna Grossman avec 
un regard mauvais du côté de son 
associé, jamais de la vie! Savais-je 
seulement que Kuppmein partait en 
voyage? Mais du moment que tu' 
m’en informes, j’imagine que c’est 
toi plutôt qui lui as souhaité bon 
voyage.

Ces deux individus demeurèrent 
rivée à leur place respective jusqu’au 
départ du convoi de New York. Puis 
satisfaits et assurés, sans doute, que 

éUtt bel et bien parti, 
mirent en mouvement

Le diable seul peut savoirxvra
Un rauque rugissement accompa­

gna ces derniers mots, et la Jeune 
femme poursuivit :

—Enfin, Pierre Lebon et sa fiancée 
sont accusés du vol des plans et du. 
modèle.

Dois-je retourner à New-York ?.. | 
Veut-il mieux demeurer à Montréal 
quelques Jours encore ?

A cette minute un convoi entrait 
en gare et déversait une nuée de 
voyageurs.

La Jeune femme, que notre lecteur! 
a assurément reconnue pour Miss' 
Jane, fut pendant quelques minutes 
entourée, poussée, bousculée à droi­
te et à gauche, si bien que, après oet 
ouragan, elel constata que Grossman 
et Fringer avaient disparu.

—Alolns! rugit-elle avec une sour­
de énergie, je reste!

Et tile quitta la gare en pronon­
çant oes paroles à voix basse :

—L’énigme est nie Metcalf !....

UNE PAIRE D’AMIS leur homme 
tous deux * 
pour quitter la gare.

—Ho!... s'écrièrent Alpaca et 
Tonnerre en sursautant. Sept heures du soir étaient son-—D’une façon aisée pour les agente 

répondit Tonnerre avec humeur, car 
—Mademoiselle, fit observer Alpa- ц y en avait une nuée autour de 'a 

ca de sa voix profonde et grave, maison, il y en avait partout dans 
vous êtes peut-être sortie trop tôt ]a ru€i dans le passage de la cour 
après k bain glacé d’hier soir, car dans les fenêtres U devait y en 
oette toux ne dit rien de bon.

—Oh! ce n'est rien, répondit Hen­
riette en continuant à tousser.

—Selon son humble avis, made-

24— —Et cette Jeune fille, continua 
Henriette avec un sourire tranquille 

ce sera moi !
—Vous!

deux amis s'entreregardèrent avec 
une comique stupéfaction.

—Mais rassurez-vous, ajouta Hen­
riette en riant, je ne serai pas morte.

—A la bonne heure! dit Alpaca en 
respirant bruaymment.

nées. —Ah! ah! fit simplement Fringer. 
Le silence s'étalblt entre les deux 

associés, chacun d'eux paraissant 
chercher à saisir la pensée de l’au- 

„ „ tre. La nuit venait rapidement, la
lin- maillard que nous louons ne clté ,'fflumlnalt. Une brise du «ud, 
peutno u» acquérir aucun bénéfloe : fralche et fallalt bruire
Jouons à Jeu ouvert, veux-tu ?

—Que veux-tu dire? demanda 
Grossman sur un ton rogue et dé­
fiant.

Un ricanement moqueur roula sur 
les lèvres de Fringer, qui reprit aus­
sitôt sur un ton sérieux :

L'un, celui qui était demeuré ados­
sé à la muraille de l'édifice, se diri­
gea vers la sortie qui donnait sur la 
rue Dorchester; l'autre parut gagner 
la salle générale, si bien que tous 
deux, la minute d’après, se crois­
saient Inopinément, se dardaient un 
regard méfiant, puis s'arrêtaient

Au travers de la foule des voya­
geurs et des curieux et désoeuvrée 
qui encombraient les quais de la Ga­
re Windsor, un individu, gros et gras 
la mine fleurie, tiré à quatre épin­
gles et surchargé de bagages, se fit 
difficilement jour, franchit l*uné des 
grilles et gagna k convoi du Rut­
land sous pression, en destination de

-Cette façon de parler, mademol-j L>* ш àpeau „щ*,.
courtôtate P«ü<>iît» Ttarmerî* “rn"'rement prte du marchepiedSSS7,SrleT^sue^'^Tte t ( était fort évidente, et »•«»«. de

—Seulement, reprit Henriette, Je.serai Inerte en une aorte de léthargie Л1 ЇЙ^аІьїїЇ» » h^Tv. îoï^ 
qui me donner, la rigidité de la1 l“f. °
mort, et oette mort factice durerai”®1”- dtot’ereta“lt k e**on' 
vingt-quatre heures ou molna. Donc. Or. en deçà des grille» et mêlée à 
comme voua été» de hardie nageur», la foule groulMnte. deux Individu» 
voua me tirerez du fleuve comme1 avalent paru observer avec un inté- 
voua l’avea al héroïquement fait hier. rét Intense le 
et vous voue arrangera» ensuite pour eue, d’un oeil ardent, fl» avalent ani­
me faire conduira k la morgue. Na- v^Juaqu'au convoi. 
turaUement. voua ne me raconnal-1

Et avec exclamation les
—Ecoute. Groesman, ce Jeu de co­

avoir sur le toit.
Et Tonnerre narra la 80*ne que 

noua connaissons.
. Henriette écouta oe récit xttentt- 

moladle, fit Tonnerre k son tour, мпа ш^ег paraître le moln
voua avez bien fait de voua absenter; ^ gjgœ de découragement sur aa 
car al voua étiez demeurée tel, le р^у^опотіе. Et quand Tonnerre eut 
malheur qui noua a atteint eüt été terminé, elle dit simplement : 
double.

—J’ai perlé lnconaldérément, ma­

le feuillage naissant. IA, dans oe 
parc où l'ombre était A peine trou­
blée par les lameps électriques po­
sées de loin en loin, la nature revê­
tait un charme qu'on ne pouvait 

Ceci: tu n'as pas souhaité le bon trouver dans lee rues animées et 
voyage à Kuppmein. parce que tu bruyantes. Oette nature portait à la 
hais trop Kuppmein pour-}ui faire Joie et * la sérénité, et cependant H 
al bon» souhaits, et tu nsÈ Kupp- y avait IA deux hommes dévorés par 
metn surtout depuis que Rutten lui les soucis et la haine. Qroaamann 
a donné l'autorité sur toi comme sur fumait sa pipe k grosses bouffée», le» 
moL Male tu hais Kuppmein surtout regarde perdue parmi lee arbres du 
depuis hier aolr, et tu le haie k eau- parc. Fringer fronçait le sourcil et 
ae de oette balle qu'U t'a logée dans ses doigts nerveux recroquevillaient 
le ventre, et tu le hais doublement davantage lee pointée de sa 
parce que le même Kuppmein a a- ; tache postiche. De tempe k autre U 
lourd! ton ventre d’abord pour sou­
lager ensuite ton gousset.

brusquement avec ces deux nome
prononcée k mi-voix :

—Le mal est fait, et c'est k nous 
qu’U appartient de le réparer ou l>m 
pécher de s’aggraver. Mes amis, a- 
Jouta-t-elle avec une expression d'é- 

Ptorae a été arrêté nést-oe-pa» f nergte qui fit l’admiration des deux 
put enfin dire Henriette. compère», la tkche sera plus lourde

—Et en dépit de tout le dévoue- encore que Je ne l'aval» pensée. C’est 
ment que nous devons k Monsieur une bataille en règle que nous allons 
Lebon, dit Alpaca, nous n'avons pu engager et que nous devons gagner 
empêcher les agents de police de fal- k tout prix. Etes-vous décidé» t 
re oe qu’ils appellent “leur devoir." —Toujours! affirma Alpaca d'une

voix terme.

Puis deux mains, par formalité de 
rencontre plutôt que par amitié, se 
tendaient l’une vers l’autre et ee ser­
raient.

Itendent que les deux hommes se 
posaient les questions d'usage 
rallie circonstances, une femme de 
note vêtue et le visage complètement 
caché sou» une épclaee voilette, la

demoiselle, se repentit aussitôt Al­
paca, Maître Tonnerre k raison.

pa-

gUssait sur la faoe grostesque et
de Kuppmein niaise de son compagnon un regard 

sournois et profond.près d'eux, les trOlant presque. En 
même temps, ele tourn la tête très —Eh bien? gronda Grossmann 

«rfb bien! Je etc demande k pré-
—Comment le chose s'est-elle pas- 

aée ? (A Suivre.)Pringer et Groesman avalent quit-—Plue que Jamelel m Tonnerre L’un d'au*, de haute taille et de légèrement vers tes deux hommes, et
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COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

LA JOIE ET 
U BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plu» Ue détails écrire 4
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 167 ST-JOrof, N. B

Cette Association eut sous tes 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

Hôpital de Clair
Dr P. C. Laporte.

Médecin en Chef,

CLAIR, — N.-B.

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit» réservé«, 1830, per Cdowird Oarand, 1433-27, 
rue Ste-EllsaÇeth, Montréal. P. Q.. où l’on peu! «e 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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NOTRE LIGNE COMPLETE DE

Complets Tout-Laine
Taillés à la Main — Derniers Modèles

$14.75 à $28.75
Valeurs de $18.50 à $35.00

?..

В

Pour Célébrer L’ANNIVERSAIRE de l’Ouverture de notre Nouveau “Magasin du Jour”

DES PRIX QU'ON NE PEUT BATTRE
Un Stock de Marchandises de Qualité a des Reductions 

Saisissantes - Marchandises d’AUTOMNE Toutes NOUVELLES
La Vente Commence Samedi, 17 Oct.

et Continue Jusqu’au 31 Octobre

Overalls Lourds pour Hommes, boucle double 69c

Chapeaux Stetson, tous gen­
res, $5.98

Autres Bons Chapeaux, 
$1.98 —$3.98 _ 

Casquettes pour Hommes, 
Visières caoutchouc,

79c et $1.19

GUM RUBBERS, pour HOM- 
MES, 10 pces, Spécial à___

GUM RUBBERS, 16 pces, 
Jambes à l’épreuve de l’eau— $3.98

$1.49Breeches d’armee tout laine, 
avec doublure aux genoux

Chemises Khaki en Flanelle 
pour Hommes, Extra Special a 89c

Oxfords de Toilette pour Hommes, ^
trépointe de Cuir Goodyear — $2.49 

Oxfords de Toilette pour Garçons,
trépointe Goodyear_____ — $1.69

Pantouffles Mocassins en cuir pour

Pantouffles en feutre pout Hommes 49c _____
Chouc-Claques de Toilette — 79c et 98c

Chemise de Toilette,Couleurs vives, d’une Coupe, Hommes, 79c 
Toutes les Chemises Arrow, valant $1.95 - $3.50
Chemises de l’Armée, Genre Paletot, Poitrine et Epaules Doublées, $1.59 
Chemises Epaisses Standard et Flannelle, Bleu, Brun et Gris 
Sweaters tout Laine, pour Hommes 
Sweaters tout Laine, pour Garçons

Chemises de Flanelle Khaki, pour Garçons 

Gants de Toilette doublés, pour Hommes
Cravates Doublées en Laine, rég. $1.00 
Cravates Doublées en Laine, rég. 69c 
Cravates Doublées en Laine, rég. 49c

79c
$1.5989c

79c $1.29 
$1.79 à $5.39 
$1.59 à $3.98

2 pour $1.00
3 pour $1.00

Harris the Tailor
Van Buren, Maine

Harris the Tailor
Van Buren, Maine

A Nos Clients Canadiens: Nous Acceptons 
l’Argent Canadien a Pleine Valeur

A Nos Clients Canadiens: Nous Acceptons 
l Argent Canadien a Pleine Valeur

« Paletots MeltonT
et de

S2v

Fantaisie Bleus 
$9.65ù

W

if j Ligne Complète de Paletots 
d’Automne tout-à-fait Nou­
veaux — Boucles, Fleeces, 
Chincilla et Melton, Toutes 
Couleurs et tous Modèles

V.

$9.65 àm

$28.75і 3

Valeurs de $13.50 à $35.00

Bas Soie & Laine pour Dames, 5 prs $1.

Bas de Toilette Tout-Laine pour Hommes 49c

m - HARRIS THE TAILOR-

-
Щ

Yr. ■ - ■
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Entrez et Examinez. Tout est en vente avec notre 
garantie régulière de “La Valeur de Votre Argent 
ou Votre Argent Remboursé”.

SOUS-VETEMENTS UNION 
POUR HOMMES

PALETOTS EN 
PEAU-DE-CHEVAL NATUREL 
30 pouces de long-doubles en laine

$5.79
Extra Spécial à

7 9c
Sport Coats pour Hommes, Bleus, 

Bruns et Verts
SOUS-VETEMENTS UNION 

POUR GARÇONS 
Toutes Grandeurs à

49c
Partie Laine pour Hommes__ $1.09
50% Laine, pour Hommes 
100% Laine, pour Hommes___ $2.89

$3.39
Sport Coats pour Garçons, Bleus, 

Bruns et Verts $2.98
Paletots en Peau de Mouton, 36 pou­

ces de long 
Paletots en peau de Mouton, pour 

Garçons, toutes grandeurs_$2.69

$3.49
$1.98

Tout notre stock a des prix soulevants. Maintenant 
est le temps de vous pourvoir pour l’Automne et l’Hi­
ver, à des Epargnes Saisissantes.

V/
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1des formules. Le prêtre lui recom­
manda d’aller chercher un médecin 
au plus vite; 11 s’obstina à n’en rien 
faire, soutenant qu’il s’agissait d’un 
sort, et quand 11 fut convaincu de 
l’urgence qu’il y avait à appeler le 
docteur, 11 était trop tard .

Le père Carrière ne se consola 
point de la mort de son enfant; il 
devint négligent de ses devoirs et de 
ses travaux, sans courage, sans am­
bition; puis 11 laissa ses affaires pé­
ricliter; ses nuits furent sans som­
meil, ses jours sans quiétude.

contre Coupures et Ptaies
Applique* libéralement le 
Minard. Il chasse le poieon et 
nettoie. Toute blewure cet 
tôt cicatrisée après qu’on Va 
appliqué.

Il s’y s riaa de

■

Plus% le0,„ !20F rl le bemeafe, toujours fraisS délicieux mшшPlus
nourrissant

PETITES ANNONCES Messieurs les FumeursЧЇЧ A
чШ,

CORSETS'à VENDREFaites venir la liste de prix-cir­
culaire, vous renseignant pour l’a- 
ichat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 
P. Québec 
948—J.n.o.-13m.

LISEZ BIEN LA COLONNE 
PETITES ANNONCES DAN 

“LE MADAWASKA"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!

J) ES
r§ . IA titre de représentante, J’offre 

en vente lés corsets de santé et 
de toilette “Spencer", faits-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner les mo­
dèles et les échantillons, n'aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, téî.: 90-2.

Bientôt,, il s’attarda au cabaret 
pour chercher dans l’Ivresse l’oubli 
de ses amertumes, de ses remords 
et du dégoût que lui inspirait son 
manque de volonté.

% wmQuick 
Quaker Oats

et le cri sinistre du hibou retentit 
dans le noir... CeIl s’imagina qu’il portait partout 

avec lui, comme Cain, le poids d'un 
crime.

Sa raison s'éteignit; il fut bourru, 
brutal, paresseux. La discorde entra 
avec la débauche dans sa maison; 
le désordre et la misère suivirent de 
près.

On ramassait le père Carrière ivre 
morts ur le bord de la route et on 
le ramenait chez lui où tout allait 
à vau-l’eau.

Ses troupeaux mal soignés, insuf­
fisamment nourris, malproprement 
tenus, furent décimés la morve, la 
clavelée et le piétin.

Au lieu de réagir, de se ressaisir, 
le fermier se pénétra rie l’idée que 
ce qui arrivait était écrit; qu'il était 
victime de l’immanente justice.

Une nuit qu’il s’en revenait ivre 
du cabaret, avançant d’un pas, re­
culant de deux, tenant la largeur de 
la route, tombant dans les flaoues 
ouïes fossés, ne se relevant qu'à 
grand’peine, il arriva près de la 
meule o£ était mort le gueux. Ses 
jambes refusèrent de) e porter plus 
loin. Claquant des dents, 11 se traîna 
surles genoux jusqu’à cette meule 
pour y mettre le feu et abolir un 
souvenir odieux.

Il pleuvait à verse; les allumettes 
maladroitement frottés, ne s’enflam 
maient point.

A deux cents mè'ies de là, le chien 
de la ferme se mit à huiler à la-mort

A LOUER
Une terreur folle s’empara du pè­

re Carrière, il poussa un grand cri.
Et le lendemain, ce fut le facteur 

encore qui annonça à la fermière 
que son mari avait été trouvé mort 
de congestion près de la meule mau-

Chef Savant • 
le Recommande

і4 LOGEMENTS
Quatre logements complets et mo­

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser à Ph. 
MONETTE, rue de l’Eglise. 
1797-j.n.o>27a.

MONUMENTS
FUNERAIRES

Cuit en %x/x minutes après que l’eau a commencé à bouillir
dite. Z"AR lui, tout comme des 

milliers de ménagères сам, 
diennes, trouve le St. Charles 
économique, pratique et in­
dispensable pour la cuisine.
Le Lait Evaporé St. Charles 
est un lait pur des campagnes, 
non écrémé, dont on n’a sous­
trait que 60% d’eau. Sa riche 
pureté ne varie jamais, on peut 
•’y fier.— Vous le trouverez 
pratique, économique et il re-

C ha ries VAL.
En granit et en marbre. — De­

les différents modèles, 
mandez les prix et voyez

A LOUER
Logement de plusieurs apparte 

mente tout meublés. A louer immé­
diatement. S’adresser à J. Frank 
RIŒ.
1766-j.n.o.-27a.

LA MALEDICTION que une déception, car ils étaient 
vieux, délabrés et lui avaient coûté 
gros d’assurance sans aucun profit.

Du bien-être l’envahissait, il se 
senjatl rassuré et réjouit, au fur et à 
mesure qué le Jour croissait.

Le facteur en lui remettant son 
Journal, l’informa que les gendar­
mes avaient trouvé la mort dans 
une meule de paille, un vieux men­
diant inconnu qui y avait cherché 
refuge, et le piéton ajouta: “L’hiver 
commence mal, il sera vigoureux."

Le Jour même, Carrière dut aller 
au vétérinaire pour une vache ma­
lade. Le vétérinaire était en tour­
née et la vache creva.

Le père Carrière ne douta plus 
que le vieux lui eût jeté un sort. 
L’effroi le saisi; 11 devint taciturne 
et peureux.

Quelque temps après, son unique 
enfant eut des convulsions. Croyant 
aux conséquences d’un sortilège, le 
fermier courut chez le curé et lui de­
manda de conjurer le maléfice par

ROCKY BROOK, N. B.Suite de la page 5
l'étendue.

Le soir intense de la nuit entra 
dans l’âme du fermier, y apporta 
des pressentiments de choses obscu­
res et menaçantes, de périls redou­
tables suspendus dans l’ombre.

Bientôt cependant, dans la douce 
tiédeur du lit, le sommeil calma ses 
angoisses.

Mais il se réveilla en sursaut. De­
hors, le chien hurlait à la mort, et 
l’oiseau de nuit jetait son cri sinis­
tre dans les ténèbres.

Ces voix tragiques réveillèrent des 
terreurs confuses; Carrière acheva 
sa nuit dans l’insommie.

Quand le jour équivoque et livide 
del Tiiver se décida à reparaître, le 
ternir se sentit allégé dSm grand 
po^Hi t fut étonné que les bâtl- 
me^Ht tenant à la ferme n’eussent 
pIncendiés et il en eut près-

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

—Mme Hilaire Landry a passé u- 
ne semaine chez M. François Lan- A VENDRE OU A LOUER 

Lés religieuses Hospitalières de 
l’Hôtl-Dieu de St-Basile ayant reçu 
en don de l’épouse de feu le docteur 
Lagaoé une maison située à proxi­
mité du couvent, elles désirent 
vendre ou louer ce logement le plus 
tôt possible. S’adresser pour plus 
d’informations à la rév. Soeur dé­
positaire.

—Dernièrement, M. et Mme Fran­
çois Landry rcevaient la visite de M. 
et Mme Cyrille Gagné et de M. et 
Mme J. Michaud.

haussera lé goût de votre

J.-B. COTESi vous ne l’avez pas encore 
essayé, téléphonez aujourd’hui 
même à votre épicier.- MM. ENTREPRENEUR 

ЛЕ POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

rn: 138-31 Edmundston, N.-B.

:. Gérard Pelletier et Majo- 
rlc Emond étaient de passage ici, di­
manche dernier.

—Mme Willie Jalbert a fait une 
courte visite à Mme Paul Sa indon 
la semaine dernière.

—Mlle Léda Pelletier a visité des 
parents à Rocky-Brook, dernière -

—M. et Mme Ligoric Ouellet d’Ed- 
mundston sont venus visiter leurs 
oncles, MM. Paul Sa Indon et Félix 
Ouellet, récemment.

W George St* Toronto

A VENDRE
POUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.TERRE

Belle terre à vendre, y compris 
< і les bâtisses, les animaux et les ins­

truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain 80UCY 
Clair, N.-B.
ХІ765—jmx).-16jt.

“concession des Langs". A
BUREAU DE PLACEhîENT:-

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllg Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin"d'une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de ber.nés qualifications.SPECIAUX TERRE ET MAISON 

A vendre ou à louer, à de bonnes 
conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S'adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l'Eglise. 
1798-j.n.o.-27a.

=

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

TERRE
Terre située près de Rivière-Verte 

à vendre avec les bâtisses, les ani­
maux et les instruments agricoles, 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Basile, N.B. 
1816-j.n.o.-24 sept.

TANT QU’IL Y EN AURA EN STOCK PHILIPPE MONETTE,
N.-BEdmundston._v:

=ENCRE
BLEUE

La Bouteille 
Valeur de 10c pour

PETITES
PLUMES
Chacune

EXTRA SPECIAL !
CAHIERS

8A. A

8 25e =\ O leO Cahiers à l’Encre ou au Plomb 
Très Joli Couverts Assortis 4 uMim pi

5c •* WHERE QUALITY COUNTS ” іч
10с la douzaine і

SACS D’ECOLE а:CAHIERS DE TOUTES SORTES Valeurs Spéciales
Special Values

Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 
garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi­
le cirée, jeanvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix tf« modérés varient de >

Nous avons en main un grand assortiment de Ca­
hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

i

і

25c a $2.00 m 5 u.«, 15c 

lb 06c 
2 t” 15c

1BEANS JAUNES ou blanches
YELLOW EYED OR WHITE V

FEVES
- GROS -

CALEPIN
AUTRES

Articles de Classe
A PRIX POPULAIRES

Macaroni en Vrac, toutes sort et 
Bulk, all kinds

ІTRES SPECIAL — Calepin pour 
prendre des notes, 120 pages, avec cou- 

e noire, valeur régulière de 10c,
Bte No. 2 
No. 2 Tin 1»

Sàі
A notre comptoir de papeterie nous 

avons tout ce qu’un élève a besoin pour 
la classe. Ne manquez pas de nous con­
sulter. sur les prix avant d’acheter ail­
leurs. Nos prix défient la concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti­
cles d’école à la DOUZAINE — en ce 
faisant vous épargnez considérablement 
sur le cours de l’année.

CROWN
SYRUPSIROP■ в - 5c 5 lb tin 

Bte—5 livres -,m

g

2Ibs 29cRAISIN CALIFORNIA 
SEEDLESS, 

SANS NOYAUX
OU 50c LA DOUZAINE

=

щ SET DE COMPAS boite métallique
35c

COFFRETS d’école de tontes sortes
10c a 50c

BLOC-NOTES I--------------

Butter Пу 
CHERRIES btes 

tins
aux Fraises 

40 onces 
40 oz. jar

bulk

toutes sortes 
AU kinds 
3 pqts—pkgs 

aux Framboises 
Raspberry Jam 

40 onces—40 oz. jar

CERISES 
Confitures

2Corn Flakes 
Confitures
Fromage Kraft- Cheese lb 25c THE-D.S.L.VTEA

„ , r> a il Wax BEANS, Stand. No.2 tin
CAFE-Spécial- Lonee lb z9c feves en cosses—Bte N0.2

lb35c
10c1

-іCRAYONS
D’ARDOISE $Fruits & Légumes Frais 

Fresh Fruits & Vegetables
BISCUITS Soda. 2 pqts 
Marven’s SODAS, 2 pkgs — 
CACAO Pur, la livre
Pure COCOA, lb--------------
ALL BRAN
le paquet — per pkg---------
ROMAN MEAL,
le paquet — per pkg---------
ANANAS tranchés, 2 btes 
Sliced PINEAPPLES,2 tins 
POIRES, qua. de choix, bte 1C Л 
Choice Qua. PEARS, per tin U/ 
PECHES Aylmer, la boite IQ é
Aylmer PEACHES, tin----- •
CHIPSO
gros pqt — large pkg--------
SAUMON, de choix, 2 btes 
Choice qua. SALMON.2 tins

Viandes Cuites et Fumées 
Cooked & Smo ked Meats
JAMBONS PicNic, la lb 1C à
PicNic HAMS, lb------------IU/
JAMBONS, gros, la livre OC é
Large Leg HAMS, lb--------
BOLOGNA, env. cirée, la lb 1C ^
Wax BOLOGNA, lb------- 'W
SAUCISSES Wilsil, la livre OC A
Wilsil’s SAUSAGES, lb — 
COTTAGE ROLLS,
la livre — per lb------
CONFITURES aux Prunes OC
Plum JAM, per jar-----------
FEVES Clark, gr. boite IT /r
Clark’s BEANS, large tin __ * « / 
CORN FLAKES —
3 pqts — 3 pkgs----
HUITRES fraîches,1 a douz.
Fresh OYSTERS, doz-------

Cahier a Dessin gpour faire les problè­
mes d’arithmétique, 

chacun
4 dans une boite 

pour
(Map Drawing Book) 25/IOCLe cahier exigé dans les écoles publi­

ques au prix très spécial de 17/ шшlele% X;ê 19/<

ACHETEZ A LA DOUZAINE - ECONOMISEZ ! 21/

Le Madawaska 21/Kellogg 25/•y і JS
і V t#%Г

25/10/BDMUND8TON, N.-B.
wwWff

Ш éj
..r. ... •

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

. Feuillets. Mortuaires 
Bouquets" Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B

ACHETEZ VOS

CRAYONS
a la douzaine

CRAYONS SANS EFFACE 
LA DOUZAINE

10c & 15c

CRAYONS AVEC EFFACE 
LA DOUZAINE

25c - 40c
50e

PRIX SPECIAUX A LA GROSSE

I ^ DOMINION STORES
-:■!

LAIT
ST. CHARLES
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L’Association des 
Gardes-malades de 

la Victorian Order L’Elegance dans le Style
— Chez —

FÜHRER
Votre Paletot

—M. et Mme J. A. Bélanger de 
Kedgewick, M. et Mme E. J. Plourde

ь'-“п Kardes-malades Vïïàlw che^Mme

de la Victorian Order a tenu son as- P. Long de cette ville, dimanche 
semblée régulière du mois d'octobre dernier, 
dans le bureau de l'avocat P. Dodd 
Txveedle, mardi soir.

Etalent présents à cette réunion:

rm

Les Chasseurs devraient prendre l’ha­
bitude excellente de porter le rouge, 
quand ils vont dans la forêt.

La saison de chasse à la perdrix se 
termine aujourd’hui, 15 octobre.—Soyez 
fidèles aux règlements: c’est plus pru­
dent. -
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Msdawsska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

—Nous apprenons que M. Archie 
Long de la Banque Provinciale, au-

ÏU™”' V**1,’ d'être transféré à St-Léonard,
taire, son honneur, le maire J. E. __ . _
Michaud, Mesdames R. V. McCabe, ^ ®'ourn*®r. c^€v
D. R. Bishop, Dr. Lockhart et Mile ™ntrfde, la !u“u™lc de„ 18 
Bouchard, garde-malade de l’instl- Ptdyjhclale à St-Léonard, a 
tution. P®16 à Montréal.

Les activités de l’association se dé-

II

Qy 4,.rx
—M. J. G. Boucher, i|ul a subi une 

voilent de plus en plus prospères et opération à l'Hôtel-Dieu de Monc- 
effectlves. On dit qu’elle a obtenu un ton- U У a trois semaines, est réve- 
local pour la garde-malade dans le nu en vtile samedi dernier, mais no 
bureau anciennement occupé par les P°urra reprendre son travail avant 
officiers militaires dans l’édifice du 4ue^ues semaines, 
bureau de postes.

>
4й Y pensez-vous ?.... 

L’hiver est déjà sur 
nous Le froid com­
mence à se faire sentir 
C’est le temps de venir 
examiner notre grand 

j\in assortiment de pale- 
rtôts pour HOMMES. 
fNous en avons un 
choix pour tous les 
goûts, et pour toutes 
les bourses, de $12.75 
à $47.50.

Ш.і
i e

X'.Les Avantages
d’une Grise...

—«M. et Mme Robert Boucher de 
Notre-Dame du Portage, P. Q„ é- 
taient en ville à la fin de la semai­
ne dernière, en voyage de noce. T.’s 
étaient les hôtes de Mme Aurèle 
Boucher.

ft
$

InUne bonne philosophie à adop­
ter, c’est de toujours considérer le 
bon côté des choses — ce qui nous

ft
.----------------- —Mlle Marthe Nadeau, étudiante

Résultat des Examens de Septembre garde-malade à l’Hôtel-Dieu de , empêche d’en apercevoir le mauvais. vf” , . 7~ л
---------------- Campbellton, était en ville hier. La dépression économique actuel- Le ministère des TYavaux publics

Grade VIII — Launette Cyr 90. —Mlle Marie Beaulieu de Mada- le est certainement dommageable à ”™vr8,“sq“8 тШ’ e ’nardl 20 °?~ 
.Grade VII — Alfreda St-Jean 85. waska, Maine, recevait mardi soir Plusieurs lignes de commerce, com-,™°r® 1!«1, des soumissions pour la
Grade VI — Laure Michaud 89.8, dernier à la résidence de Mme ! me à plusieurs individus. d ™ РГ0І0»К1І?®% au

Eva Thibodeau 87.3. Camille Emond Prank Gagnon, à quatre tables de Cependant, si vpus voulez dot-ncr ] Suai du cnemto de 1er â Chatham,

=1 в, süsrjsîîrstrs — ™
Léonide Nadeau 89. Exelda Michaud Cyr, Nellie Hébert. Estelle Guimond '« meilleur moyen pour y arriver, M™*** ™ soussigné, et
82. Rachelle Coté 798. Léonce Mi- Lucie etRolande Guerrette, Blan- c'est d« n® diminuer votre bud- Pmter sur leur enveloppe en sus de
chaud 74. Allred Michaud 52. che Thériault. Lucie Hébert. Rose et в®1 de Publicité. Au contraire, vous lad®®®?®' !®s mo^- Soumteslon pour

Grade IV — Joseph Boucher 91, Yvette Martin. Mathie Beaulieu, Y- devez l'augmenter. ™ d chemln
Aurelia St-Jean 90, Delina Boucher vette Soucy, Madeleine Albert, Мя- Et voici pourquoi- la maison Wm. * aL am'

rie Gagnon, Irène Lavigne, Cécile Wrigley, à laquelle chacun songe On peut consulter les plans et les
Daigleet Marie Mai Martin, de Ma- lorsqu’il sa’git de gome à mâcher, formules de contrat, se procurer le 
dawaska, Alice Gagnon et Marie- raconte dans un article écrit il y i devis et la formule de soumission au 
Anna Michaud, d’Edmundston. quelques années comment, de dé- ] ministère des Travaux publics, à Ot- 

buts très humbles n’employant que tawa, au bureau de l’ingénieur de 
deux personnes, elle est parvenue ' district, édifice du vieux bureau de 
aujourd’hui à une importance con- j poste, Saint-Jean, N.-B., de la Cana­

dian Construction Association, suc- 
M. Wrigley luiynême attribue son j cursale de Saint-Jean, lllrue Prin- 

succès au fait que sa maison a tou- œss. Saint-Jean, N.-B. et au bureau 
de poste de Chatham, N.-B.

\

l Bleus, Bruns, Gris, 
Silver Tone, en Barry­
more Cloath ; en Ca­
mel Hair: Bleu, Brun, 
Gris et Nuance Ra­
coon.

Vous pouvez tou­
jours être assurés de 
la qualité ici.

NOS COMPLETS D’AUTOMNE ET D’HIVER
La valeur suprême dans nos habits est un fait 

établi. Nous avons créé notre prestige sur ces fac­
teurs: Qualité, Suprématie en Style et Bas Prix. 
Les modèles de ces COMPLETS sont si élégants 
que vous serez conquis dès leur qspect.

La Nouvelle Saison Vous Invite Chez-nous

4

■88.

Grade Ш — Euclyde Nadeau 98, 
Gille Bouchard 96, Alphena Nadeau 
96, Yvette Bouchard 96, Joseph E- 
mond 96, Raoul Plourde 93, Albéni 
Boucher 82, Gérard Bossé 79.

Grade II — Laurette Bouchard 99, 
Armand Bouchard 99, Claude Bou­
chard 97, Edmond Thibodeau 96, Ju­
liette Thibodeau 95.

Grade I (a) — Marie-Louise Na­
deau 99, Gilberte Bossé 99, Lucien 
Bouchard 97, Albert Boucher 97, Ar­
mand Boucher 96, Emile Nadeau 96, 
Henri Nadeau 95. Rosario Bossé 94, 
Alphé Boucher 90, Léo Bouchard 87.

Grade I (b) — Amande Dubé 98, 
Estelle Plourde 98, Lucie Thibodeau 
96, Claire Nadeau 95, Lionel Cyr 86.

Mrs. Emile Cyr,
Mlle Hilda Bouchard 

Institutrices.

4
xQuand les cartes furent mises de 

côté, un goûter fut servi par Mlle 
Marie Beaulieu, aidée de Mlle Alice 
Gagnon, et les prix de Charlemagne 
attribués à Mlles Nellie Hébert et 
Rolande Guerrette. Un service à thé 
fut aussi présenté à Mme Gagnon 
à titre d’hôtesse.

t
sldérable.

jours refusé de réduire 
en temps de crise. Pendant la dé­
pression de 1907, personne ne vou­
lait annoncer. Les hommes d’affaires 
perdaient les avantages ordinaires 
de l'apnonoe >et en plus l’attention 
plus grande que le public pouvait 
donner à une quantité moins gran­
de d’annonces. M. Wrigley signa a- 
lors un contrat pour $1,500,000. d’an­
nonces et put payer ce montant à 
même ses revenus accrus.

REPRESENTANT DEMANDESAINTE-ROSE On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la * formule 
fournie par le ministère, conformé­
ment aux conditions mentionnées 
dans ladite formule.

Une importante manufacture d'ar 
tides de bureau, de papeterie litho­
graphiée et de feuilles mobiles cher­
che un représentant local. Personne 
possédant expérience en comptabili­
té et ayant déjà d'autres agences, ou 
pouvant consacré partie de son 
temps, préférée. Faire application 
par lettre, mentionnant âge. profes­
sion actuelle, etc. Dominion Loose 
Leaf Co. Limited, Ottawa, Ontario 
2fs-15oct.

DU DEGELE —Mlle Irène Cyr institutrice à St- 
Léonard, était de passage en vjlle 
samedi, allant visiter ses parents à 
Lac-Baker.

—M. Lome Bourgoln de St-Léo- 
nard était en ville mardi,par affal-

—-Dr. et Mme Ulric Blier, leur fil­
lette de St-Pamphile. M. et Mme 
Alf. Blier et leurs enfants de St-A- 
lexandre étaient en visite chez Mme 
Eîzéar Ouellet et Mlle E. Blier la se­
maine dernière.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon­
tant de la soumission, fait à l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, de­
vra accompagner chaque soumission 
On acceptera aussi comme garantie 
des bons du Dominion du Canada ou 
des bons de la Compagnie du chemin 
de fer Canadien-National ,ou .es 
bons et un chèque, si c'est nécessai­
re, pour compléter le montant.

Remarque. — On peut se procurer 
au ministère des Travaux publics 
des tracés bleus (blue sprints) en' 
fournissant un chèque de banque ^ 
accepté au montant de $20.00, paya­
ble à l’ordre du ministre des Tra­
vaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une sou­
mission régulière.

Par ordre,

N. DESJARDINS,
Secrétaire.

Sam Führer—M. Marcellin Michaud, est re­
tourné dans son foyer à Trois-Pisto- 
les, après avoir passé une semaine 
chez son frère M. Ovide Michaud.

—M. Ola Bourgeois est de retour 
d’une vacance de quelques jours à 
Moncton, chez ses parents.

—M. et Mme Jos. Morel d’Ed- 
mundston, Mme William St-Onge et 
sa fille Emelie, ainsi que M. Léo De- 
mers de St-Jacques, sont de retour 
d’un voyage de quelques jours à Dal 
housie et Bathurst." A Bathurst, ils 
ont visité les révérendes Soeurs Ma - 
rie-des-Anges et St-Vincent, qui sc 
trouvent maintenant au service du 
nouveau Sanatorium.

—M. Edmond Bernier. Mlle Louise 
Bernier et MM. Camille et Maurice 
Bernier ont fait un voyage de quel­
ques Jours chez des parents à Qué­
bec, Trois-Rivières et Warwick, dans 
les Cantons de l’Est de la province 
de Québec. Ils ont fait le trajet en 
auto.

—M. Gérald McCluskey de Grand- 
Sault visite son beau-frère, M. Ed­
die Madore.

—Mlle Léone Jeppeson, garde-ma­
lade à l’hôpital privé, est de retour 
d’une promenade de quelques jours 
chez ses parents, à New Danmark.

—Mme Eddie Madore et sa fillette 
Anna passent quelques jours chez 
leurs parents à Grand-Sault.

—Mlle Sadie King, garde-malade, 
a passé la fin de la semaine derniè­
re, chez ses parents, M. et Mme Oc­
tave King de St-Jacques.

Conclusion: si vous voulez émerger 
de la crise 
ne craignez pas da’ugmentcr votre 
budget d’annonces. Vous prendrez 
sur vos concurrents une avance énor 
me que vous garderez, la prospérité 
revenue.

“THE STORE OF QUALITY CLOTHES’’ 
Edmundston, N. В.
ІВВВВВЕЕЕЕВВЕВВВВВЕЕВЕ

—M. et Mme J. Labranche de Qué 
bec étaient en visite chez M. Jos. 
Tremblay.

et plus fort qu'avant,APPARTEMENTS A LOUER 
Un logement de trois apparte­

ments. chauffé et muni de toutes 
les commodités voulues. — 3 autres 
chambres à louer séparément, à de 
bonnes conditions. S’adnA-der à Mme 
Edmund J. CYR, Madawaska, Maine 
xl836-lf-15oct.

Rue Canada
A LOUER

Trois bons appartements meublés, 
chauffés, avec salel de bain, à louer 
immédiatement. S'adresser à Ed­
mund P. Violette, barbier, л 
1822-j.n.o.-loct.

—Mlle Marie Boucher de Nofre- 
Dame du Lac et Mme Arsène Pelle­
tier de Cabano étaient en visite chez 
M. J. W. Chamberland dimanche 
dernier.

ЗООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООULYSSE RACINE, 
Vice-Président, 

Industries “Mont-Royal” Inc. ATTENTION! ATTENTION!
Economisez en achetant chez-nous pendant le 

mois d’octobre, car toute la marchandise est rédui­
te en bas du prix coûtant, et nous ne chargerons 
рал de discompte sur l’argent canadien.

Voyez nos vitrines, comme elles sont remplies 
d’aubaines.

Dames et Demoiselles sont cordialement invi­
tées à venir les voir et les examiner.

Nous avons en magasin quelques “show-cases” 
dont nous ne nous servons pas et que nous ven­
drons à sacrifice.

Les Valeurs de KASNER 
Ne Sont pas Surpassées

Ф

m

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 5 octobre 1931. 

2fs-8oct.

PALETOTS pour Homme H. P. Fréchette
I; MADAWASKA,
ooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooo

MAINE.
ІУ

C'est le temps de songer à votre VA 
LETOT. Nous en avons un grand as­
sortiment à vous offrir en choix. Les 
modèles les plus récents et les couleurs 
les plus nouvelles, en plus de la meilleu­
re qualité aux Prix les plus lias, que 
nous puissions vous faire depuis des an­
nées.

fi !

%/m CHAMBRES A LOUERAVIS AU PUBLIC
Жx Deux bonnes chambres, meublées 

à louer Immédiatement pour ménage 
sans enfante. S'adresser à M. E. P. 
VIOLETTE, barbier.
1822-j.n.o.-loct.

Toute jeune élève qui désire rece­
voir des leçons de piano pourra s’a­
dresser à Mlle Marguerite Pelletier, 
No. 36, rue D’Amours. 
x!834-lf-15oct.

p*v
І

Г
LE GAGNANT

Un moulin à coudre, mis en râfle 
par Mmë Jos. L.P. Cyr, a été gagné 
par M. Claude Gagnon de cette ville. 
xl835-lî-15oct.

Oч ■1

VENEZ LES VOIR MAINTENANT mtx. w Spéciaux du 16 au 22 Oct.
ALI COMPTANT TELLEMENT

1 '-'Z ’ Wax
Ü'.A ’«VJ

m%
зі

Pommes Wealthy, 25/SES! le peck

в

Marmalade, 29/AUX ORANGES 
40 oncesЯ

Nous avons vendu un très 
grand nombre de Manteaux de 
DAMES; mais, nous en avons 
encore une grande variété dont 
vous pourrez choisir à plaisir.

Sucre en Poudre, 7/pqt 1 lb
S

.4®

PRUNES SECHES,
2 livres pour-------------------
PECHES,
boite de 2 livres--------------
Savon BON AMI,
2 barres pour----- -------- -
MACARONI, bte 1 livre
3 boites pour -----------------

SAINDOUX, 
chaudière de 20 livres____
FEVES Blanches,
sac de 100 livres__ i______

FROMAGE Kraft, 
la livre_____________________
BISCUIT Viau, avec gelée, 
la livre_____________________
LUX, petits paquets,
3 pour _____________________
CONFITURES aux Prunes 
pot de 40 onces —___________
RAISIN,
2 livres pour

PRIX SPECIAL POUR 
BEURRE A LA BOITE

1111 êHW»m«W4 11 !»♦♦♦♦%
a.

MANTEAUX DE FOURRU­
RE POUR DAMES W -rï

O*d «і:p?
Le Manteau de Fourrure que 

vous avez rêvé — au prix que 
vous pouvez lui consacrer.

V
6] 25c

25c$1.99

$2.50L KASNER Pour chaque rouleau de pellicules (films) que vous apporterez 

à notre studio pour être développé et Imprimé, vou'j aurez droit à un 

agrandissement de 5 x 8. F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

Studio Laporte
* — — Edmundston, N. - B.Rue Canada Edmundston>: EDMUNDSTON,--------N. B.ж 19, rue Hill

Sooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo l

y
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TRAINEAUX !
Les fermiers qui ont besoin de 

Traîneaux voudront bien pren­
dre note que nous nen faisons 
cette année que sur commande. 

Qu‘on mentionne la longueur et 
la largeur désirées, la largeur en- 
dehors et en-dedans de la mem­
brure. Noyp ferons de grands trai 
neaux d’une capacité de vingt 
quarts de patates dans l'entoura­
ge, à raison de $35. et des traî­
neaux pour fermiers de p'".s pe­
tites dimensions à $28.

Nous prendrons du grain en 
paiement.

Veuillez adresser vos comman­
des directement, le plus tôt pos­
sible.

Nous avons actuellement en 
mains un gros wagon double, de 2 
pouces d'essieux avec bandage de 
2 *2 pouces et enrayé 2% pouces, 
ferré de première classe, que nous 
vendrons pour $90., payable en 
argent pu en grain. S'adresser à 
Bélonie LEVESQUE, forgeron, 
Saint-Jacques, N. B.
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Creighton & Caldwell
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed­
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l'ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l’exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

s

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
17G, rue Victoria, Edmundston

NOTES LOCALES
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LE COMPLET OU PALETOT DE 
L’AUTOMNE DERNIER

Nettoyé et Pressé
Le tissus et sa première appa­

rence ramenés jusqu'à ce qu'ils 
paraissent absolument neufs — et 
pour la somme remarquablement 
faible de

$1.00
Les Robes et Les Manteaux des 

Dames sont Inclues dans cette 
offre excellente.

Recevez la pleine valeui d’un 
dollar canadien à

The Edston Laundry & 
Dry Cleaning Co. Ltd

66. rue de l'Eglise — Tél. : 183-1.

Ecole de Ledges

Spéciaux du 16 au 22 octobre

AU COMPTANT SEULEMENT

MACARONI Régal, 3 boites pour _
RIZ, 5 livres pour________________
BLUETS, boite No. 2____________
ALL BRAN, le paquet__________ -
FARINE à Gâteau Swansdown, pqt
SUCRE Brun, 5 livres pour______
CAFE, en vrac, la livre___________

28c
32c
10c
19c
35c
27c
28c

Extra Special ! 
FARINE Five Roses 98sai^s $2.60

Produits “Red & White”
THE “Red & White”, la livre _________
GELEES, assorties, le paquet________
POUDRE à PATE__________________
SAVON, 10 barres pour______________
FROMAGE, la livre__________________
BEURRE, la livre____:______________

55c
17c

28c
41c
27c
25c

E. F. BELANGER
1 Rue Victoria

JOS. VERRET і
Rue St-Françols ] |

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON. N.-B.
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